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BULLETIN DU JOUR
A -travers l'anarchisma

Hier, à midi, a commencé le procès des

trente anarchistes arrêtés au cours des
perquisitions opérées depuis quelques j -

mois. . ,'.:'' '. ' 
L'acte d'accusation vise particulièrement j

Jean Grave et Sébastien Faure — ce dernier I
originaire de Saint-Etienne — qui sont re- ;
sràrdés comme les apôtres de l'anarchie.
" Après la lecture des actes d accusation :
qui demande un certain temps, M. le presi- !
dent commence l'interrogatoire de Jean:
Grave et de Sébaslien Faure; il est alors;
une heure et demie. . ,

Ces interrogatoires ont duré environ deux ,

Dès l'ouverture des débals le ministère I
public a demandé l'interdiction de la publi- ;
cation des interrogatoires de Jean Grave et '

• de Sébastien Faure, ,. .
Il est probable que cette interdiction s e-

tendra à la majeure partie dels débats.

Les pompiers étrangers an France
Immédiatement après le brillant Congrès

! *rai vient d'avoir lieu dans noire ville, les
sapeurs-pompiers étrangers sont partis pour

' la capitale, où une réception leur est prépa-
rée à l'Hôtelde Ville aujourd'hui. .

Cette cérémonie aura même un caractère
officiel, puisque les ambassadeurs d'Angle-
terre, d'Espagne et d'Italie, ainsi que les
ministres de la Belgique, du Portugal et de

la Suisse, y seront représentés. ;

La Marine

Le ministre de la marine a quitté le Havre
hier matin, à bord du Jean-Bart.

M. Félix Faure après avoir visité les
ports de guerre de Cherbourg et de Brest,
se transportera à ceux de Lorient et Ro-
chefort, ainsi qu'à l'arsenal de Rucil.

Ces pérégrinations retiendront le minis-

tre absent Jusqu'au 18 courant.

Le Choléra en Allemagne
L'épidémie sontinue à sévir à Maastricht.

Hier encore, on a constaté cinq cas de cho-
léra, dont un. suivi de mort.

Il y a eu jusqu'ici trente-huit cas de cho-
iera constatés dans cette villei

L'Italie et la Finance

Les ministres Crispi et Çalenda_ sont
d'accord avec leurs collègues pour faire la
lumière complète sur les soustractions des
documents du procès de la Banque Ro-

maine.
L'instruction se poursuit le plus secrète-

ment possible, pour ne pas donner lieu à
des commentaires fantaisistes, et pour
abandonner l'enquête si elle ne donnait pas
des preuves suffisantes.

Les Italiens en Afrique
Ultalia, journal qui se public à Rome, en

français, mais qui n'en est pas moins un
organe officieux et gouvernemental, se dit
autorisé à déclarer que le gouvernement
Italien est plus que jamais décidé à ne pas
aller au delà de Kassala.

Autant la prise de cette ville paraissait
importante, autant une expédition au delà

paraît inutile et dangereuse.

Les monnaies italiennes

"-. On. connaît maintenant les résultats du
rapatriement des monnaies divisionnaires
en Italie, qui s'élève à la somme de
quatre-vingt-deux millions de francs.

La Guerre Sine-Japonaise

On télégraphie de Tien-Tsin que le minis-
tre Japonais, le consul et leur suite ont été
l'objet d'une agression de la part des sol-
dats chinois, au moment de leur départ de
cette ville.

Le vice-roi de la province a envoyé quel-
ques troupes et l'ordre a été rétabli.

***
La fégation japonaise aux Etats-Unis est

En train de negoeier, avec plusieurs usines
fle Chicago, l'achat de deux cent cinquante
mille kilogrammes de viande de conserve.

***

Suivant le Times, il convien drait d'ac
cueillir les nouvelles de la guerre sino-japo-
naisc avec réserve. En effet, tandis que les
Japonais annoncent que le général Ohs-
hima a battu les Chinois le 29 juillet, ces
derniers avaient déjà prétendu avoir battu
leurs rivaux au même endroit.

Le Times public une lettre de M. Curzon
ancien sous-secrétaire d'Etat pour les ln-
ues,_ danslaquclle ce dernier rappelle qu'il
avait, il y a dix-huit mois, predit les événe-
ments de Siam et de la Corée. La guerre
de Corée a été, suivant lui, cherchée par le
cabinet japonais, qui voulait se refaire une
popularité par ce moyen.
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C dc la Foi ' un lambeau
««^marn, les Saintes Ecritures de l'au-

tre. A gauche, la statue de la Vérité, por-j
tant d'une main les armoiries du pape.

Au-dessus du lion, sur le liane du sépul-
cre, une inscription concise est taillée en
grandes lettres noires : :

MIC. u;o XHI P. M.
'• I'UJUVIS EST . Il

Le 6e corps d'armée
Il se pourrait qu'en cas de dédoublement j

' du 6e corps d'armée, Nancy ne devint pas.)
le siège du nouveau commandement ; j;on ; 1
lui préférerait Troycs. j j

L'autorité militaire est, en effet, d'avis : j
que le commandement, d'un corps d'armée
rie doit pas être placé à l'extrémité du ter- j
ritoirc sur lequel ses troupes sont station- ;
nées, ce qui obligerait à faire la mobilisa- j
lion « en arrière » de ce commandement ; \
en outre, Troycs est placée à la môme dis- ;
lance de la frontière que Chàlons et com- \

. mande la ligne Paris-Belfort et de nombreu- ;
ses voies ferrées rayonnant sur les sce- ;
téurs est et sud-est placés « en avant » de !
sa position.

Cette considération est, croyons-nons,
très en faveur à l'état-major général delà
guerre. i

tH. F. Faure en voyage

Le croiseur Jean-Bart est allé prendre, [
hier au Havre, où il se trouve actuellement
M. Félix Faure, ministre de la marine, et
le conduira à Cherbourg et à Brest.

Après avoir séjourné mardi et mercredi
à Cherbourg, jeudi, vendredi et samedi à

. Brest, le ministre continuera son voyage et
visitera successivement : Lorient, les 12 et

• i3 ; Rochefort, les i£, io et 16 ; Ruelle, le
17. Il sera de retour à Paris le samedi 18
août., .

Le capitaine de vaisseau Richard, sous-
',. chef d'état-major général, l'inspecteur Le

Gall et le lieutenant de vaisseau Béelion ac-
compagneront le ministre.

Aérostatïon
Deux ballons sont partis, hier, de la place

de la mairie dc Saint-Ouen.
Le premier, cubant 5(5o mètres cubes, !

était monté par Faréonaute Czechoxickezet
M. Guinot, lils du maire de Saint-Ouen.

Le second, d'un volume de 960 mètres
cubes, était monté par. quatre personnes : :

; l'aéronaute Abraham Alexis, MM. André et
Samuel Williem de la Société d'aôrosta- ;
tion, * M. Aîlart, conseiller municipal de !
Saint-Ouen, et M. Dcbonncau, agent-voyer.

La Conciergerie
La Maison de Justice, connue sous le j

nom de Conciergerie, va être considérable-
nient agrandie et remaniée.

Dans qe but, une somme dc 33o.ooo fr.
vient d'être votée par le Conseil général,
sur le rapport de son président, M. Bassi-
net.

Le gros oeuvre au rez-de-chaussée et au
premier étage des constructions nouvelles :
de la cour d'appel (bâtiment sur la cour
St-Martin) sera utilisé.

D'après les plans de M. Daumet, l'archi-
tecte de la Maison, la cour de la Concier-
gerie, dite des Girondins, conserverait son
aspect actuel.

Français et Italiens
Une compagnie du i63c d'infanterie est

partie ce soir de Nimes, pour Aiguesmortes, I
où l'on craint des troubles.

Voici ce qui a motivé cet envoi de trou- j
pes :

Vers quatre heures, un groupe de huit j
ouvriers italiens longeaient l'avenue des j
Accacias, en ce moment envahie par un \
grand nombre d'ouvriers, venus pour être !
employés aux travaux des salins qui doivent j
commencer demain* I
- Reconnus, les Italiens furent hués par j
los ouvriers français. Ils prirent peur et i
s'enfuirent à toutes jambes vers la gare où'
ils s'embarquèrent dans le premier train en j
partance pour Nîmes. ;

Informé de cet incident, le préfet du ;
Gard a immédiatement réquisitionné des j
troupes.

Assassinat d'un explorateur français
M. Dutreuil de Rhihs, le cartographe

connu, l'ancien compagnon de M. de Brazza ;
dans ses premières explorations du haut j
Ogôoué et de la région du Congo, vient
de périr assassiné près de Sinin, au
ïhibet.

Chargé par leniinistrc de l'instruction pu-
blique, qui avait mis à sa disposilion une
somme de cent mille francs, "d'une mission

 scientifique importante dans celte région, :
il visitait et étudiait le pays depuis près de

• trois ans et demi. Son compagnon, échappé 1
par miracle au sort qui l'attendait, a pu ga-
gner La ville.:

M. Gérard, notre ambassadeur à Pékin,
a adressé immédiatement une protestation
au Tsong-li-Yamen, sous la dépendance
politique duquel se trouve le Thibet.

11 a exigé, croyons-nous, que le cadavre
de l'infortuné dc Rhins, jeté sommairement

. à la rivière, lut retrouvé et que les papiers
dc la mission, dont quelques-uns doivent
avoir une haute importance, lui soient re-
mis.

Sans vouloir faire ici un rapprochement
d'aucune sorte entre les convoitises an-
glaises qui se donnent carrière autour de
Lhassa, la ville sainte où réside un Boud-
dha vivant, et l'événement douloureux qui
vient de se produire, il y a lieu de noter ce-
pendant que noire compatriote succombe
dans une région jusque-là sympathique â
la France, au moment même où le Foreing-
Ofilee vient d'obtenir en quelque sorte le
libre accès du massif thibétain.

Il appartient à des représentants dans le
Céleste-Einpirc dc veiller plus que jamais
à la sécurité de nos protégés ou de nos na-
tionaux que l'état troublé de l'Empire du
Milieu rend actuellement des plus précai-
res.

Un discours de Si. Bonghi
M. Bonghi a prononcé aujourd'hui un dis-

cours devant ses électeurs d'Issernia. Il a
déclaré que si la justice n'exerce pas des
poursuites contre l'ex-ministre Giolilli, il
prendra l'initiative de demander à la Cham-
bre que M.iGiolilti soit mis en état d'ac-
cusation par la Chambre et jugé par le
Sénat.

Parlant de politique étrangère, M. Bon-
ghi estime que l'Italie ne doit pas sortir de
la Triple-Alliance, mais que- celle-ci doit se
dissoudre pour faire cesser la paix armée
actuelle.

Lebaudy-Périgord
Une ordonnance de non-lieu vient d'être

rendue en faveur de MAL de Taïleyrand-
Périgord et Wesline qui avaient été pour-
suivis i la >iuite de plainte* de M. Lebaudy.

Allons-iiousrecoBimencer à Madagas-

car la campagne du Dahomey ?

Faut-il engager 20.000 hommes et dé- j

penser 80 millions, comme on le prétend :

au ministère ?
Madagascar tout entier vaut-il un pareil j

effort ?
. Est-il préférable de laisser dire, lais- ;

ser l'aire les Hovas, de patienter, souf-

frir toutes les avanies et les insultes,

jusqu'à ce qu'une catastrophe, due à

renhardissement de ces sauvages, nous

oblige à une action décisive, à l'heure et

au moment que nos ennemis choisi-

ront ?
Voilà les questions qui se posent de

pins en plus impérieusement à l'arrivée

de chaque paquebot, et dont le dernier
,— le Polynésien — n'a fait qu'aggraver

l'urgence.

***

Tous les colons qui gravitent autour

des possessions françaises de l'Océan in-

dien du Sud, surtout les] indigènes de

sang plus ou moins mêlé, n'ont jamais

eu qu'une idée : engager à fond les armes

et les finances dc la France pour la con-

quête de Madagascar à leur profit.

Mais ponr connaître le fond des cho-
ses,: il faut savoir exactement quelles

sont les pensées de derrière la tète de

tous ces gens-là.

Ouvertement, ils ne parlent que de pa-

triotisme, dû prestige de Ja France, de

l'insolence des Hovas, dp j l'honneur du

drapeau, etc., etc.

En réalité, leurs préoccupations sont

beaucoup moins hautes et; ne représeu-.

tént .que des intérêts personnels fort

mesquins.

Depuis l'abolition de l'esclavage, les

anciens esclaves et leurs descendants,

qui forment la majeure partie de ces j

populations, se sont imaginés que liberté j

voulait cîire fortune et far. niente. Ils se

refusent à tout travail sérieux, si bien

que ces pays, relativement' plus peuplés
que la Fra*nce, sont obligés de faire ve-

nir du dehors des engagés ou coolies
pour exécuter à peu près toute la main
d'œuvre des usines et des plantations. \

L'homme dc couleur n'accepte qu'un

seul travail, celui de fonctionnaire, par-

ce que, dans les colonies, le fonction-

naire n'a rien à faire et touche clés

appointements absolument exorbitants.

Toute sa politique se résume donc à

créer le plus possible de places et de. I

fonctions,et c'est ce qui explique que f

nos colonies aux quelles on a follement !

accordé le self governenieni adminis- ;'

tratif et financier tout en écrasant les

planteurs et les commerçants d'impôts

exorbitants, soient absolument pauvres,

ruinées, misérables et doivent recourir

par dizaines de millions au budget de

la métropole.

Pour tous ces gens là, la conquête de j

Madagascar et surtout aonorganisatioti j

civile — voilà le grand point ! — sont

attendues, désirées comme: le plus dé-

siré des Messies. Pensez donc ! Que" 0

orgie de places et de fonctions ! Quelle

curée de gros traitements dans un pays

plus grand que la France, pour tous ces

incapables faméliques qui: jalousent la

métropole au fond du coeur mais la

courtisent officiellement comme la meil-

leure des vaches à lait 1

***
Aussi, quelle rage, quelles injures :

pour MM. Miot etPatrimonio lorsqu'ils j

ont conclu la paix avec les Hovas \

et créé le protectorat français sur la 

grande terre! Rien ne peut donner idée, !

dans nos latitudes plus calmes, des hor- !

reurs qui ont été dites sur ces deux ho- j

norables diplomates. Et depuis lors, la j

campagne n'a pas cessé un instant. Elle !

suit un crescendo savamment combinée \

pour amener, pour contraindre la I

France à faire la guerre à Madagascar, I

à y dépenser 20,000 hommes et 80 mil- I

lions dans le seul et unique but d'assu-

rer de grasses sinécures aux indigènes ;

plus ou moins francisés des ilôts voi- I

sins ;
Â chaque courrier, ce sont des récits !

absolument fantastiques et véritable-

ment effrayants sur les horreurs et les

dépréciations commises par les hovas

contre les sujets français. Si l'on ne con-

naissait les dessous des cartes et les .

mobiles qui guident toutes ces habiles

gens, toujours à la veille d'être égorgés

par les malgaches, on ne s'expliquerait

pas qu'il n'en ait point encore été fait

une hécatombe générale qui aurait mis

fin du coup à toutes ces plaintes et à

tous ces désespoirs.

Seulement, comme la France reste

sourde et pour cause, à ces par trop

bruyantes clameurs, voilà qu'on vient
d'inventer un nouveau procédé.

Cette fois, c'est le gouverneur civil

de Diégo-Suarez qui s'est mis à la tête ,

du concert, et, du premier coup, il l'a
fait de mai» d'cuYrier,

Le territoire de Diégo-Suarez, 'fffà\
forme l'extrême pointe nord de la grande :

jle, n'est séparé du reste, que par une i

frontière idéale, qui n'a jamais été déli-;

mitée sur le terrain.
Dans ces immenses savanes désertes,

on no sait pas trop, à quelques kilomè-

tres près, où elle commence, ni où elle

finit ; cela n'a pas d'importance, d'ail-

leurs, Français où Malgaches, s'y pro-

mènent librement comme ils l'enten-

dent.

Or, il parait, que le i fT- juilllet dernier,

on aperçut du haut des collines françai-

ses, une petite troupe de Hovas qui

manœuvrait en deçà de ce que les obser-
vateurs croyaient^ être la limite du ter-
ritoire.

Aussitôt grand émoi ; épouvante gé-

nérale 1 Le sol sacré tic la patrie est

violé par l'étranger ! La colonie fran-

çaise va être envahie, massacrée par

une armée ennemie. M. Froger, gouver-

neur civil, jpèrd la tête et laneC une

proclamation désespérée pour appeler

aux armes les habitants et organiser en

compagnie franche les quatre pelés et

six tondus qui composent toute la popu-

lation non militaire de la colonie.

Notez bien que Diego possède une

garnison de 900 hommes auxquels nulle

troupe hova n'oserait se frotter: qu'il est

en outre tout entier sous les canons des

croiseurs et des stationnaires mouilles

dans la rade et qu'une volée de mitraille

aurait raison d'une toute autre année

que des bandes hovas.

Notez encore que les hovas ne se sont

pas doutés de tout cet émoi et que leurs

honneurs sont venus assister joyeuse-

ment, comme d'habitude, aux fêtes du

14 juillet.
*>*

Ceux qui ] ne connaissent pas Mada-

gascar se demandent si M. Froger a

perdu la tête.

, Ceux qui savent ne voient dans celle

agitation à vide que le développement

d'un plan heureusement cousu de fil
blanc.

Il faut à force de bruit forcer la main
à la France et la contraindre amener
à. travers les trois mille kilomètres de .

monts et vaux de là grande terre une

promenade militaire triomphale qui coû-

tera pas mal de régiments et surtout

beaucoup de millions. Alors , quelle

curée, mes amis !, Voyez-vous toute cette

nuée de, mouches indigènes affamées

s'abattant sur les derrières du corps

expéditionnaire! 11 y a de quoi enrichir

d'un coup tout l'archipel,

Et puis après ? Que de places à créer,

pour, organiser l'administration civile !. . .

Comprenez-vous maintenant pourquoi

tous les coloniaux tiennent tant à leur

ministère des colonies et à leurs gou-

verneurs civils!; Avec des militaires,pas

moyen de décrocher des sinécures pour

les paresseux et les incapables; mais

comme il est bon de patauger dans l'ad-

ministration civile!... comme on y vieil-

lit doucement, en s'y faisant de grasses
rentes.

Et voilà tout le secret des neuf dixiè-

mes des questions coloniales, à Madagas-
car comme ailleurs.

Depuis qu'on a réussi à créer une ad-

ministration des colonies, où tous les

ministères sont concentrés en un seul,

également incompétent et également

complaisant pour les amis des politi-

ciens indigènes, depuis qu'on a défini-

tivement soustrait contre tout bon sens,

à l'autorité militaire, des territoires où

l'état de guerre est en permanence, pour

les donner en proie à des bandes famé-

liques, nos colonies sont misérables et

ruinées et elles ruinent le budget de |la

métropole, A continuer ce système,

mieux vaudrait encore les vendre à l'é-

tranger que conserver d'aussi mauvai-

ses affaires. Mais il faut croire qu'on fi-

nira par se décider à envoyer des pré-

fets dans les colonies pacifiées et deve-

nues de simples départements et à lais

ser les généraux commander où la guer-

re est en permanence, de telle sorte

qu'un gouverneur, entouré de 900 sol-

dats et logé sous le canon des croiseurs,

ne prenne plus le trac au premier lam-

ba qu'il verra poindre à l'horizon.

V. DE GAMA.

LE CeiGO FRÂlgâfS
Un lecteur du Nouveau Lron m'adresse

ime observation très juste à propos dc la
lin de l'article sur l'Exposition d'Anvers qui
avait trait au Congo belge et une demande
sous une forme spirituelle s'il n'existait pas
un Congo français, d'après ce qu'il a lu
dans les journaux. Certes oui, de Congo
existe et il n'est guère connu que du monde
politique qui s'en est occupé à la Chambre
lors de l'interpellation de M. Etienne sur
nos possessions en Afrique et de la réponse
de M. Hanotaux, ministrel des affaires
étrangères ; il est moins connu de nos sol-
dats et de nos officiers qui l'ont conquis au

milieu des fatigues et des dangers de tou-j
tes sortes ; quant aux commerçants fran- 1

" çais, ils ignorent celte colonie et c'était pré- 1

cisémentle desideratum qu'exprimait dans
la même séance dont je viens de parler,
M. Delcassé, ministre fies colonies, quand
il disait :« 11 s'agit maintenant de mettre
« en valeur ces domaines immenses, Ici le
« le premier rôle, , appartient à l'initiative
« privée et c'est à. elle qu'il appartient de
« créer des intérêts, des comptoirs, des
« voies de communication..... 11 faut y eher-

: «cher les éléments d'un trafic permanent
« qui se développe indéfiniment. »

Je n'ai pas cru mieux faire pour avoir des
renseignements sur le Congo que d'aller en
demander au ministère des colonies où un

'de mes amis, sous-chef de bureau, s'est mis
à mon entière disposition, et où j'ai rencon-
tré en outre l'explorateur E.-M. Launiann,
qui fut chargé en 1890 d'une mission à la
côte occidentale d'Afrique par le ininistère
de l'agriculture, et le soùs-secrélariat des
colonies et cpd se prépare à faire un second
voyage dans ce pays dont il a exposé les
ressources et décrit los race,s, la géologie,
les mœurs et les eoutumas en une relation
vraiment fort intéressante (1).

Pour le moment le seul commerce prati-
qué là-bas par les Européens (je ne dis pas

, les Français) est le commerce d'échange :
le caoutchouc, l'ébène, l'huile de palme, les
bois précieux et l'ivoire sont le seul paie-
ment dc la quincaillerie, de là verroterie,
des étoffes voyantes et des liqueurs fortes
qui y sont importées. Et sur les trente mai-
sons ou factoreries qui pratiquent les
échanges, il n'y en a que six. françaises et
encore sur ces sixmaisoris n'en faut-il comp-
ter que deux de tout premier ordre ; il est
bon d'ajouter que les marchandises fran-
çaises sont de meilleure qualité que les
objets importés par les étrangers, qu'elles
sont par conséquent plus chères et par cela
même moins achetées par les indigènes.
Mais là n'est pas le seul défaut dc nos mai-
sons françaises; elles échangent, Or, ce
n'est point là le seul rôle de la coloni-
sation. L'échange est quelque chose de
spontané, de fugitif et ne présente aucune
promesse de durée. Qu'importe au nègre,-
dont l'œil est attiré par des verroteries ou
des étoffes criardes, d'aller dans la forêt
prochaine couper au ras du sol des arbres
à caoutchouc afin d'avoir une. plus grande
quantité de caoutchouc à vendre ? Qu'im-
porte au nègre de détruire de, même le ko-
latier qui donne vingt kilos de noix de kola
alors qu'en abattant l'arbre il peut lui faire
rendre soixante kilos, dont quarante de
graines non encore mûres ?

Or, ce n'est point là le but d'une coloni-
sation : il faut quelque chose de stable, il
faut une organisation agricole qui renou-
velle incessamment les richesses du sol et
lui fasse donner sans relâche tout ce qu'il
peut donner : c'est ainsi que les Anglais
comprennent leur mission, c est ainsi même
que les Français, et plus spécialement les
Lyonnais ont compris la leur quand ils se
sont mis à exploiter la Tunisie qui leur
rend aujourd'hui, avec usure, les capitaux
qu'elle a d'abord exigés. Au Congo, la va-
nille, le cacao, la noix de Kola, le caout-
chouc, le coton, le riz, les plantes odorifé-
rantes, telles que le patchouly, le vétiver,
peuvent fournir deux récoltes par an : on
voit quel parti on peut tirer d'une exploita-
tion bien entendue.

Mais le plus important pour le moment
n'est pas dé cultiver, il faut, me disait l'ex-
plorateur Saumann, faire des routes, et
c'est là où nous pouvons prendre modèle
sur les Belges, que mon correspondant
éventuel a l'air de tant me reprocher. Les
ouvriers terrassiers sont embauchés par

. eux pour deux,ans ; ils se foiat inscrire au
ministère des affaires "étrangères où ils si-
gnent leur contrat qui leur assure 18 à 19
francs de gain par jour dc travail, voyage
payé aller et retour et demi-solde pendant
les deux traversées : les dimanches et les '
journées de maladies sont payés à demi-
solde. La nourriture, quand l'ouvrier veut
être sobre, ce qui est la condition unique
de la résistance au climat, coûte 5 à 6 fr.
par jour, et celui qui veut vivre économi-
quement peut compter sur un reste de 3.5oo
à ^.000 francs par an.

De nombreux ouvriers belges reviennent
après deux ans dans leur pays avec un pé-
cule de 7.000 fr. ; combien auraient pu- met-
tre cette somme de côté en travaillant chez
eux ! Quand de tous côtés on voit les chô-
mages de l'industrie en France, quand à
Lyon, la soierie laisse tant de bras inoccu-
pés, combien de travailleurs consentiraient
à s'expatrier temporairement ! et la société
civile qui consentirait à réunir des capi-
taux pour les faire fructifier au Congo re-
trouverait bien vite la rémunération des
sommes qu'elle aurait exposées.

Par exemple, il faut être /robuste pour
s'aventurer sous ces laltitudes tropicales,
n'avoir aucune infirmité physique, la moin-
dre infériorité' du cœur, de festomac, des
yeux ou de l'intestin pouvant amener des
terminaisons funestes ; l'absence de préoc-
cupations morales n'est pas moins indis-
pensable pour conserver la santé.

11 c&t à souhaiter que la France porte ses
regards du côté des colonies- africaines
qu elle s'annexe chaque année au prix de
tant de sacrifices : ces pays promettent
beaucoup et tiennent leurs promesses à con-
dition qu'on sache se diriger à travers leurs
climats. La France a là des filles qui ne
sont point des ingrates : elles rendent au
centuple à la mère-patrie les services que
celle-ci leur a rendus ; je n'en veux pour
preuve que l'Algérie, \» Tunisie et le Ton-
kin; je 11 en veux pour preuve que la vieille
Angleterre qui doit à ses colonies et unique-
ment à ses colonies sa prospérité commer-
ciale et financière.

LUDOVIC.

(1) A la Cote occidentale d'Afrùjuc. par E.-M.
Laumarai, 1894, 1 vol. chez Firmm Didot.

LES SOCiÂLISTES ALLEMANDS
Toutes les villes allemandes, même les

moins importantes, pourvu qu'il s'y trouve
quelque industrie, sont, à 1 heure quil est,
contaminées par le socialisme, pourvu
d'un club affilié au comité central de Bcr-
lin„La discipline y est observée et les mots
d'ordre écoutés.

En ce moment donc, le comité central du
parti se préoccupe de pénétrer dans les
campagnes, et de nombreux journaux so-
cialistes se consacrent d'une façon particu-
lière à répandre leur parole dans la cam-
pagne. L'action du parti est intéressante 4

connaître. Dans quelles conditions, se dé-
ploie-t-elle? Quels résultats a-t-on déjà ob-
tenus ? Qu'espère-l-on dans l'avenir '? Un
Un des membres du comilé central, ré-
cemment élu député, a bien voulu donner
dés renseignements sommaires, mais précis
et instructifs.

« Les paysans, dif-il, sont la réserve du
socialisme. Ils donneront en leur temps, au
moment suprême. 11 y a dix ans nous n'au-
rions osé compter sur eux, ils étaient phi*-
bismarckiens que Bismarck lui-même. Par-
tout ils nou's mirent 011 échec. Tenter d'or-
ganiser nue conférence .dans un village,
c'était provoquer la mobilisation des four-
ches à fumier, et des lléaux. Cotte haine
farouche du socialisme s'est apaisée, grâce
au militarisme et aux impôts nouveaux.
On pensait avec le chancelier de fer que
son dur régime n'était qu'un régime d'at-
tcnle.

Les paysans ont vu que c'est un régime
définitif. Vie là leur évolution. En 1887, ils
ont commencé à comprendre ce que c'est
que le socialisme. En 1890, ils l'ont toléré,
en 1893 ils ont accepté [notre propagande à
titre de curiosité. La. période électorale
permettait lfinf.il lration.de nos idées. Mais
je dois à la vérité 'de vous avouer que les
paysans ne se sontpas laisser assimiler.

Nous ayons fait des sàcrilices énormes,
hors dc proportion avec les résultats obte-
nus. Les paysans approuvent nos idées
humanilaires, mais n'entrent pas dans le
mouvement j actif. La cause, nous l'avons
reconnue trop tard, est que les paysans n'ont
ni les mêmes besoins ni les mêmes préoc-
cupations que les prolétaires de la ville.
Il y a pis,- beaucoup de revendications de
ces derniers sont en opposition avec les
intérêts des paysans, notamment sur le
terrain économique;

Si nous réclamons le libre échange pour
les ouvriers des villes, nous devons être
protectionnistes avec les ouvriers de la
terre, empêcher la concurrence étrangère
en protégeant les produits du sol natio-
nal.

Là est la pierre d'achoppement. Il y a
encore d'autres difficultés, étant donné
l'ignorance dans laquelle nous nous trou-
vons des mœurs rurales, de la situation
particulière à chaque localité, les difficul-
tés dc soutenir chacune en particulier.

Cependant nous ne désespérons pas.
Nous allons commencer à étudier le socia-
lisme rural, créer des clubs ici, là, nous ad-
joindre des correspondants qui traiteront
les questions locales ; leurs articles paraî-
tront dans les journaux régionaux du parti.
Ainsi espérons-nous aboutir à rallier les
paysans. Si cela réussit, nous publierons
des journaux spécialement destinés à l'élé-
ment rural. Ce n'est que lorsque nous au-
rons réalise ce plan que nous .aurev^kï
droit d'espérer le triomphe completiiri- so-
cialisme par la présence du Reiehslag- d'en-
viron cent à cent vingt des nôtres. Et ce
contingent, les paysans seuls peuvent nous
le fournir. »

L'AFFAIRE BÂRRÊM
l¥L Barbasts et M. Souffrain. — Témoigna-

ge à recueillir —Lattre ds M. Lemar-
quand. — Chez M. Souffraiu. —

Plus d'accusation. — Ce que
dit Rochefort.

La discussion qui s'est élevée et dure
depuis quelques jours entre Barbaste, l'ins-
pecteur principal de la sûreté qui a rem-
placé Jaunie à ce service, et l'ancien inspec-
teur de la sûreté générale, M. . Maurice
Souffrain v a remis . en actualité la mysté-
rieuse affaire Barrênie.

Le poiut defdépart du conflit a été l'arti-
cle paru dans un journal du matin et relatif
à lavahçëment de Barbaste, Après avoir
rappelé les serviços de cet agent, un des
meilleurs, sinon le meilleur du service ac-
tuel, l'auteur de l'article rappelait que Bar-
baste avait eu à s'occuper: de l'affaire Bar-
rênie, et qu'il en était venu à soupçonner
l'ancien agent de la sûreté générale.

Sur ce point, M. Souffrain a immédiate-
ment répliqué par une lettre adressée au
préfet de police, dans laquelle son auteur
disait nettement :

11 y a longtemps que l'on sait en haut lieu â
quoi, s'en tenir sur cette affaire. Barrênie. S'il
le fallait aujourd'hui, 'je 110 craindrais pas la
lumière. Sans exiger .une enquête, je désire
cependant que l'on reconnaisse, une fols pour
toutes, que je suis étranger à l'afl'aire Barrcme.

Maigre ces persécutions, dont je connais
l'origine, je 11 en reste pas moins le dépositaire
du secret de l'assassi?iat du préfet dc l Eure.

Ce passage de la lettre, bien qu'assez
ambigu, ne laisse pas moins supposer que
M. Souffrain sait par qui a été assassiné le
préfet Barrênie et, ce qui est beaucoup
plus grave, que c'est par ordre supérieur
qu'il a gardé le secret.

Il semble que, dans ce cas, la justice,
dont aucune Considération ne saurait arrê-
ter le cours, a le droit et le devoir d'ordon-
ner à M. Souffrain de parler et de s'expli-
quer sans ambages.

.A cet, égard tout le monde est d'accord
et il àpparaït'qùe le'mystère pourrait bien
s'éclaircir, puisqu'on annonce que M. Souf-
frain va être appelé chez M. Fréron, juge
d'instruction à Versailles, car c est le par-
quet dc Seine-et-Oise qui, on s en sou-
vient, a conduit toute l'instruction dc cette
cause célèbre.

Depuis, M. Lemarquand, mis en cause, a
répondu. ,»: ,

On se souvient que Soutlrain avait coo-
péré à l'enlèvement du fils de M. Lemar-
quand, qui se séparait de sa femme. Depuis,
Mme Lemarquand. divorcée, a épousé M.
Souffrain. Cette situation a créé un état de
haine entre ces deux hommes, haine aveu-
glo qui explique peut-être sciile les accu-
sations singulières portées de chaque
coté.

Voici le passage de la lettre de M. Le-
marquand, qui a trait à l'affaire Barrênie :

A la même époque, j'ai été appelé à Ver-
sailles pour déposer devant M. Geoffroy, juge
d'instruction, chargé de l'affaire Barrèmb et
s'il ne m'est pas permis de publier ma dépo-
sition sous serment, ni les réllexioes du juge,
je puis tout au moins l'aire remarquer' que
loin d'être blâmables, ils auraient fait preuve
d'un certain flair, les policiers ayant deviné
clans le voleur démon OT^t, '';,!.....,- ,:,.,.,ut
écrire trois ans plus tard :

« Je suis étranger à l'affaire Barrênie », et
deux lignes plus loin : « Je suis le déposi-
taire du secret de l'assassinat du préfet de
l'Eure.

L'auteur connu d'un crime de droit commun,
s'abritant sous le secret dit professionnel d'ua
ancien agent subalterne, voiià de quoi •».
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moins tranquilliser les familles. Pauvre Mme j
Barrème î

***

•-j'est à Gurehes que demeure M. Souf-
«rain ; nous avons pu l'y rencontrer liiéjr
soir. Nous voulions savoir s'il maintenait ,

, le propos qu'on lui prêtait et s'il était dis-
posé à èclidrèr lu justice au cas où elle le
ferait appeler. . . ;

 Savicz-vous, — lui disons-nous, — que
vous allez êp'O appelé (levant M. t''eron au
lîuiet de cetto mysrtérieitse affaire Barrèmo
fiant vous détenez, paraît-il, le secret?

— Mais, grands dieux ! nous d:t M. Souf- :
train', je n'ai jamais voulu dire que je connais-
sais l'assassin do M. Barrênie ; ce que j'ai dit,
fé'est que je désiré ardemment que la lumière
>>e fasse et je suis tout prêt à aider l'adminis-
trr.lion dans de nouvelles recherches.

Vous comprenez, n'est-ce pas, (pie je suis le
prfncînal Uiléressé à la découverte du criminel
ayant été aeeusé, pendant les epialre-vingt-dis:
• ours de prévonlic-n que je subis, d'avoir été
î'à'iilettr de ce crime ! Quelle absurde légende !
gui l'a inventée ?

A**

M. SoïifTraïn fait dos insinuations sur une
personne (ne l'on pourra deviner à son si-
gnalement qui correspond à celui de l'a3-
!, sin présumé, Mais aussitôt il ajoute : j

— Notez que je n'accuse, pas, je constate un
fait!, voilà tout. Je no comprends pas, ajoute
ivf. Soufî'rain, pourquoi -M. • Barbaste m'accuse1-
rail de ce forfait, je le connais à peine,, je ne
l'ai vu «ja'uue demi-heure le lendemain de ma
visite enéz M. te juge d'instruction Bouthel,
alors (ju'it est venu m'arrêter.

Quant à l'affaire Barrèmc, je n'ai eu connais-
sance que d'une seule piste, c'était celle con-
tenue dans une lettre do délation reçue par lo
tûinislrp de l'intérieur et que je fus chargé do
porter à M. le juge d'instruction fc'réron.

Quant au mobile du crime,, dit en terminant
M. Souffrain, je kî'ai jamais cru que ce fût le
vol. Car c'est une légende que les So.ooo fr. do
fonds secrets que M. Barrôme aurait touchés
au ministère de tinléaicur, le jour de l'assas-
Êinat. D'àuiourë, voici la photographie^ do M.
Barrèmc (reproduction de photographie). Crp-
yez-yous qu'un assassin aurait sous sa maija
la photographie dc sa victime ?

Ainsi voilà donc encore une fois perdue
l'espérance du mystère éclairei. M. Souf-
i'rain ne sait rien et la justice perdrait son
temps à le convoquer,

***
Voici ce que dit à ce sujet M. II. Roche-

fore, dans 1 Intransigeant d'hier :

Cette ténébreuse affaire Barème a certaine-
ment des dessous sinistres. Quelques Semaines
après regorgement mystérieux du préfet de
rKure, je reçus un matin la visite de M*e Ba-
rème, si veuve, qui venait me mettre au cou-
rant de ses démarches, de ses recherches infruc-
tueuses et de ses- découragements.

Et comme je désirais savoir d'où elle suppo-
sait que le coup était parti, elle ne lit aucune
difficulté de m'avoucr qu'à son avis, il s'agis-
sait d'une vengeance politique et surtout clé-
ricale.

« Mon mari, me dit-elle, avait été chargé, en -
sa qualité do préfet des Deux-Sèvres, de l'exé-
cution des décrets rendus contre les congrégà-
nistes. A ce moment, nous recevions tous les
jours des lettres de menaces. Depuis lors, de-
venu préfet de l'Eure, il combattit énergique-
i-uenl, et fil échouer la candidature de M. dc
Brogiie, l'ancien ministre dû Sci/.e-Mai, ce qui

E.iovoqua contre nous un redoublement de
aines religieuses. Je suis sûr que c'esl du

côté des prêtres qu'il faudrait chercher. Je l'ai
répété à tous les ministres ; pas un n'a vouln
in écoutée. C'est à se demander si, en haut
lieu, on ne tient pas à faire échapper le ci'i-
Biinel, »

- ".'^•^'^?^^^*p"-^'^

-WOUV-ELLES DE L'ÉTBAMGER
Déplacements royaux

Vemnorour d'Autriche et lo prince Léopold
.jSfcS&vière viennent d'arriver à fschl.
vV iL'irseandie de Chicago

L'incendie qui a éclaté dernièrement dahs
-jette ville, a causé pour 3 millions de dollars
(plus de i5 millions de francs) de dégâts.

Il y a eu un mort cl une dizainede blessés,
parmi lesquels un. lieutenant de pompiers,

La Révolution au Péfou
Une dépêche adressée de Lima, informe que

depuis la mort du président Bermudez, le pre-
mier vice-président, le docteur dcl Soîar, qui
s'est enfui à Iquique et ensuite à Tacna, a éta-
bli dans celte ville son gouvernement, fies
révoltés parcourent le pays, des personnages
apolitiques sont pris et emprisonnes à Lima.:

Un volcan en feu
Une dépêche dc New-Yorck annonce que le :

volcan Cotopaki (Equateur), est en pleine acti-
vité.

Le3 habitants de Quito se montrent très
effrayés.

ITALIE ET TURQUIE
Vltalie déclare non fondé le bruit que le

Sultan de Conslaiivinoplc aurait refusé d'agréer
somme ambassadeur M. Catalani.

Celui-ci partira bientôt pour Constimlinoplc,
DÛ le meilleur accueil luf est réservé.

La informa, à propos dc cette nomination,
dit que l'Italie a maintenu et maintiendra; son
choix, garce qu'il est bon, et qu'on ne peut
trouver aucune raison plausible de ne pas l'ad-
mettre.

Il ne s'agit pas d'Obstination, ni de malveil-
lance, mais simplement de savoir si l'Italie
sera respectée de la Turquie et des autres
puissances.

L'ayooaS G6M à Lugsrto
L'antre jour, l'avocat Gori, l'éducateur dc

Càserio, qui est en ce moment à Lugano,
avec sa famille, a reçu la visite du "com-
missaire de police, qui lui a annoncé que le
gouvernement italien, envoyant continuelle-
ment des notes à ia police suisse, pour le l'aire
éloigner des confias de l'Italie, il était prié
d'obtempérer à ce désir.

L'avocat Gori s'y est énergiquement refusé.

OBOLE DE FUMANT DÉLIT
Nous dédions l'histoire suivante aux vau-

devilliste en quête de sujets hilarants.
Hier, à Paris, un voyageur prenait une

voiture et donnait l'ordre au cocher de le
conduire rue Philippe-de-Girard. Arrivé à
destination lo voyageur pénétra dans la
maison et y resta quelques instants. Le co-
cher qui habitait la même maison eut l'idée
de monter chez lui pour dire bonjour à sa
femme.

Arrivé devant sa porte, il entendit des
voix et trouva la porte fermée. Il se nomma,
on n'ouvrit pas. Sur sa demande, la con-
cierge alla chercher des agents et la porte
fut enfoncée.

Le malheureux cocher reconnut alors sa
femme en, compagnie de son voyageur, en
situation très coinprornoUanle.

Tous . furent conduits au commissariat,
où procès-verbal fut dressé en vue du di-
vorce.

Le commissaire dressa également proeôs-
verbal. contre lo cocher qui avait aban-
donne sa voiture sur la voie publique.

Celui-ci était on ne peut plus ahuri V ?
Cela se comprend, C..,, condamné et pas

content.

TIRAGES FINANCIERS
COMMUNALES iS'JO

Voici les résulials des tirages financier- qui
ont. eu lieu hier :

Le numéro 218.753-gagnc 100.000 francs.
tes numéros Sj.'i.ijl 284.755 (}$'038 Gfô'O^o

67J.28S Oi'xj.So'i gagnent chacun S.ooo francs.

COMMUNALES l88o

Le numéro 803.511 gagne 100.000 francs.
Les numéros 5i?.3i3 420.334 S3â;53Q G9.434

5o5:G0i a4-°9I gagnent chacun S.ooo francs.
VILLE DE TARIS l8?5

Le numéro II0.3S7 gagne 100.000 francs.
Le numéro 17.880 gagne So.ooo francs.
Les numéros 304.G48 I65.5OI Sg-J^G gagnent

chacun 10.000 francs.

COMMUNALES l8()I

Le numéro 805.857 gagne 100,000 francs.
Le numéro 242,Ç)(»0 gagne 10.000 francs,
Le numéro 70-ot»1 gagne 5,ooo francs.

Le Gofliris ii lipt iliipifi
INTERVIEW DU CAPITAINE DYSOH

Nous avons pensé qu'il serait intéressant
de connaître l'opinion du cap il aine Dyson,
sur les manœuvres du Congrès, et' nous
nous sommes, à col effet, rendu à -l'hôtel
dc l'Univers, cours du Midi.

Ayant décliné nos qualités, le capitaine
nous reçoit avec affabilité et se met a noire
disposition.

Vous savez, nous dit-il, qu'au moment de
noire départ, nous avons remis à l'ambaS-
sadeur français à Londres deux adresses
pour être transmises au président de la Ré-
publique et à Mme Carnet: Membres de la
Fédération des Sapeurs-Pompiers de France,
nous avions considéré que nous devions ex-
primer au chef dc l'Etat nos sentiments star
l'assassinat do l'ancien président, et en
môme temps le féliciter de son élévation à
la présidence.

Sauf la brigade de Lecds, nous répond le
capitaine, nos compagnies sont toutes for-
mées de volontaires. Nous avons dix com-
pagnies représentées à Lyon. Nous ne rece-
vons aucune subvention : j'en suis person-
nellement pour 2,5oo francs par an. Chaque
homme dc nos compagnies en est pour
200 francs.

Mais alors votre visite en France ? — No-
tre visite, mais elle nous co-ûtera probable-
ment aS.ooo francs. La subvention de la
ville de Lyon n'est que dc 0,000 francs.

Vous vous étonnez que nous acceptions
de si lourds sacrifiées ? — Mais sachez que
nos hommes n'entrent dans les diverses
brigades que par goût, par amour du mé-
tier.

Un Congrès comme celui-ci ne nous rend
pas de grands services, quoiqu'il procure à
nos hommes une émulation utile, sinon in- -
dispcnsablc. Je ne dois pas oublier dc vous-
dire que nous y trouvons aussi l'occasion
de rendre service aux autres.

Ce que je pense des sapeurs-pompiers
lyonnais ? — Je vous dirai franchement que
Je les considère comme les meilleurs dc
France., mais je ne puis les comparer à
ceux de Paris, que Je ne connais pas en-
core :,demain, nous aurons l'avantage dc
faire leur conaissance.

Les Portugais ? — Mais ils manœuvrent
fort bien. L'outillage portugais est cepen-
dant bien différent du nôtre. Nous ne pou-
vons nous en servir avec nos hautes mai-
sons.

Et votts pensez pouvoir ainsi faire une
comparaison des pompes françaises et an-
glaises ? —- Il n'y a pas de comparaison
possible.- Nous n .avons apporté à Lyon que
ce que nous avions dc plus léger et, en
fait, dc moins coûteux. Nous no pouvions
certes pas risquer des frais énormes pour
le transport dc nos lourdes pompes. Nos
pompes, du moins celles que nous avons
en Angleterre, sont, n'en doutez pas, aussi
puissantes que celles que l'on peut rencon-
trer en France.

Et vous partez ? — Nous quittons Lyon -
ce soir, à onze heures, pour nous rendre à
Paris, où nous ne séjournerons qu'un jour.
Il nous faut rentrer sans retard dans nos
quartiers respectifs.

Le capitaine nous exprime alors combien

jBamassaajsaBgH83Bg5SBaj»WBB^^

il est enchanté de la réception cordiale qui j
leur a été faite et nous serre la main. Nous
nous donnons rendez-vous pour le^ prochain
congrès. C. IL

Chronique mm
Mos buSIetfns ds haussa

Nous appelons tout particulièrement

l'attention de nos lecteurs sur nos bul-

letins dc bourse de Paris et de Lyon-

 Pour justifier notre titre de journal

d'affaires, nous ayons denianôé à deux

spécialistes ciuinenls de nous tenir au

courant des événeineuls financiers do

chaque jour, et ils s'acquittent de leur

tâche d'une façon tout à fait remar-
quable.

Il suffit de comparer leurs bulle lins

avec ceux des autres journaux, pour

voir du premier coup quelle est leur

haute valeur et quelle confiance on doit

avoir dans les renseignement tout à fait

indépendants et véridiques qu'ils nous
fournissent.

Bulletin Météorologique -(6 h. soir)

Une forte baisse barométrique se produit
depuis 48 heures sur la France, sous l'in-
fluence d'une dépression orageuse qui se
trouve au large dc nos, côtes océainesmcs
(Biarritz jSo'"/"1). Les vents soufflent avec
force d'entre sud et ouest , et leur vitesse
moyenne est de 12 mètres à la seconde ;
du sommet du Mont-Verdun les Alpes sont
nettement visibles. Il fait aujourd'hui, très
chaud et l'air est très sec.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, 70om/ln. Pluie depuis
vingt-quatre heures, o1""1.

Températures extrêmes: à l'ombre, mini-
nmni-|~i4°; maximum +23°; à l'air libre ,
minimum -\- 7"a ; maximum -f- 38\
s- Probable : Temps très chaud, vent et
orages.

Ramersîmesits

Nous remercions bien sincèrement ceux
de nos confrères de la Presse dc Lyon, de
Paris el de la province qui nous ont très
gentiment souhaité la bienvenue.

Leurs -souhaits nous ont fait un plaisir
particulièrement vif ; niais celui qui nous
touche le plus parmi les journaux qui ont
spontanément annoncé notre apparition est,
sans contredit, celui dc la Farandole, d'A-
vignon,

Ce journal littéraire contribue, dans sa
sphère, à la grandeur dc la pairie, en ai-
dant la France, à peu près seule en Euro-
pe, à tenir encore droit le flambeau dc l'es- 
prit « suivant l'expression du mâle et bon
Mistral, grand poète et grand cœur.

Dans son dernier numéro, la Farandole
nous consacre les quelques lignes suivan-
tes que nous trouvons, en réalité, trop flat-
teuses :

LE « NOUVEAU LYON »

En même temps que la Pàrandolv": faisait sa
première apparition en Provence, le Nouveau
Lyon lançait son premier numéro dans la val-
lée du HHône et de la Loire.

Tous nos souhaits de bienvenue à notre con-
frère ; il a un litre qui est le plus beau pro-
gramme pour l'époque : Des haines, le temps
est passé (Sliakespea.ee).

Avec nous, elier confrère, dansez la faran-
dole provençale dans les rangs de laquelle j
vous n'entendrez que cliants d'amour, dc pro-
grès et dc paix. LA IU'ÏDACTIOK.

Le Midi républicain nous souhaite égale-
ment la bien venue en fort bons termes :

Nos meilleurs souliaits au journal quotidien,
le Nouveau Lyon, qui se recommande par sa
politique républicaine, ses articles spécialistes
sur les diverses questions d'actualité et une
intéressante série d'informations régionales.

. Nos deux excellents confrères du Midi
ont grandement raison de nous juger ainsi.

Au milieu des tristesses de 1 heure pré-
sente, il est souverainement réconfortant
de rencontrer sur sa route des appuis, des
encouragements qui doublent notre cou-
rage.

Au Nouveau Lyon, tous nous avons fait
nos preuves dans le journalisme depuis
longtemps, et notre plume restera toujours
dans l'avenir, jusqu à ce qu'elle se brise
dans nos mains, ce qu'elle a été dans le
passé.

Fiers et indépendants : telle est telle sera !
notre immuable devise au Nouveau Lyon
et ceux qui l'ont adoptée y feront constam-
ment honneur !

Fjos affiches

Celui de nos amis sur les indications
duquel a été dessinée notre affiche dont i
nous avons parlé hier, nous adresse les
explications suivante :

Lès trois hommes réunis devant l'Hôtel j
de Ville n'ont jamais représenté que ce que
je considère comme une caractéristique de
notre esprit lyonnais, à savoir la tendance
à lutter contre toute tyrannie ; à mettre en
œuvre la formule du plus grand des philo-
sophes français : « Notre ennemi, c'est le
maître ! »

L'homme dc 1792 représente la lutte con--
ire la tyrannie jacobine ; l'homme dc I83I
représente la lutte contre la tyrannie capi- -

talistc; l'homme de 1870 représente la
lutte contre la tyrannie étrangère»

Il y a cela, et il n'y a que cela dans là
pensée qui a présidé à la composition dé
« l'afiicho symbolique ».

Bicyclsttas EcclêsiasJiquas

Au train dont vont les choses, il sera
lue» tôt admis dans certains milieux, .que
les fidèles ne pourront plus se moucher
sans la permission <ln pape.

Un journal sérieux annonce, en effet, que
le Saint-l'ère vientdc décider que lesccclé-
siastiqués pouvaient 'se servir du bicycle
quand ils en avaient besoin dans rexerçiçC
de leur saint ministère et que par consé-
quent les cyclistes nonsunt inquieiandi.

Eh{. bien, et les évoques, les égaux du
pape (primas inler pares), à quoi se rédui-
ra désormais leur rôle ?

VA dire que cela se public dans la patrie
des grands évoques qui remirent jadis si
vertement à sa place la curie romaine dans
ses empiétements successif sur les églises
.nationales dans le propre diocèse dû Mgr
Dévie, resté célèbre pour la dignité de sa
résistance aux tentativ.es romaines contre
ia liiérarcbic ecclésiastique dont l'origiiic
remonte .aux apôtres et à Jésus-Christ lui-
même !

Il est vrai qu'au fond, tonte celle affaire
se réduit à une question d'impôts, et que le
bref du Pape semble invoqué là tout sim-
plement pour établir que les ecclésiasti-
ques ne doivent pas payer la taxe sur les
vélocipèdes.

C'est égal, faire intervenir le Souverain-
Pontife pour écououuser 10 fr., ce n'est
guère respectueux.

Union fs'aîerneSSs dos clsr-es d'Eiuïssier"

L'union fraternelle des Clercs d'huissier
du Ithône, fondée eu 1891 et autorisée eu
1892, a donné, hier, à l'occasion do la re-
mise d'une médaille d'honneur à son doyen
d'âge, M- Marion, qui compte dans la baso-
che 60 années d'exercice, une grande fête
de famille.

A une heure, an siège delà Société, place
de l'Hôpital, en présence de la plupart dos
Clercs d'huissier de noire ville, M. Polail-
lon, président de l'union fraternelle cl clerc
chez Mc Sylvestre huissier à Lyon, offrait
une médaille d'or à M. Marion et prononçait
une allocution.

Le sympathique doyen a remercié en
quelques mots ses jeunes collègues : les
larmes de joies qui coulaient de ses yeux
l'ont empêché d'achever son discours.

A l'issue dc celle fêle, à 3 h., on se réu-
nissait au Palais-d'Eté en un banquet in-
time de 35 couverts.

Parmi les convives, devant chacun des-
quels était placé le menu artistiquement
dessiné par un des sociétaires, M. Buffard,
on remarquait MM. Potailion, président ;
Sariès, vice-président ; Monin, secrétaire ;
llobin, secrétaire adjoint; Huguot, Gïraud,
assesseurs; Guiiiaud, avocat, membre ho-
noraire ; Mercier, cic. M. Marion, cela va
de soi, occupait la place d'honneur,

A ia fin du repas, qui a été empreint de
lapins franche cordialité, M, Potailion .a.
à fait l'historique de la Société qui, créée
depuis 3 ans à peine, compte à présent
80 membres; il a rappelé son but essen-
tiellement et- exclusivement philanthropi-
que et a terminé en buvant à l'avenir de
l'Union fraternelle, à M. Marion, le vénéré
doyen, dont chacun peut admirer la verte
vieillesse.

Une quête a été faite ensuite au profit du
monument Carnot ;.c!lc a produit la somme
de 7 fr. 40.

La situation soysuse

A celte époque de l'année où les affaires
soj'euses sont calmes, et cela précisément
par suite de la défiance naturelle des con-
tractants qui ne sont pas encore orientés
sur la situation faite au marché universel
des soies par la nouvelle récolle. Nous
avons pensé que quelques considérations
sur la situation européenne serait bien
accueillie de nos lecteurs. .

En Italie, le marché des 'soies, qui est si
nerveux et si sensible, a besoin d'être servi
par (les nouvelles sûres, dont la réalité
fournit une juste information à l'opinion
publique des intéressés. La quantité totale
des cocons vendus celte année a été ;dc
14.940.000 kil. contre 17.2S0.000 kiî. en 1894,
c'est-à-dire une différence en moins 10 1/2
p. ofo.

En Turquie d'Asie, la récolte n'a donné
qu'un résultat médiocre. On attribue cet
insuccès aux variations atmosphériquesJ

A Londres, le marché est stationnaire; il
y a quelques demandes, mais peu d'affaires
aboutissent par suite de la fermeté des
vendeurs.

A Lyon enfin, le calme le plus complet
règne sur le marché : les acheteurs conti-
nuent à s'abstenir ou ne traitent ce qu?ils
n'ont pas dans leurs approvisionnements et
.dont ils ne peuvent se passer.

Le général Davoui
C'est «après-demain jeudi, que le général

Davout, 1 ancien gouverneur de Lyon, sera
atteint par la limite d'âge.

Le général Jamont, membre du conseil
supérieur dc la guerre le remplacera com-
me commandant éventuel d'armée.

La Comédie-Française à Lyon :
A son retour dos fêtes d'Orange, la Co-

médie-Française se rendra à Marseille, puis
dans notre ville où le 14 août, elle jouera
CFdipe-Roi et, le 16, Ruy-Blas.

Congrès Français de RSèdsslna ïnterno
Un certain nombre de professeurs ou

agrégés de la Faculté de médecine et des
médecins de notre ville vient do prendre
l'initiative d'un congrès de médecine in-
terne, -."'';

Après s'ôlro assuré l'appui d'un grand
nombre de leurs confrères lyonnais, l'assen-
timent et l'adhésion de quelques-uns dp
leurs collègues de toutes les villes de Fa-
cultés et de quelques écoles de médecine, ils
ont nommé un comité d'organisation chargé
de convoquer à Lyon, pour le 2a octobre
prochain, la première session de ce congrès.

Celle date a été. choisie pour rapproche*
). cette réunion dc celle du. congre» do l'ensei-

gnement supérieur qui s'ouvrira à Lyon le
29 du même mois.

Congrès' 'vKSbolê' éi àgric&io
C'est définitivement le i0 courant, à 9 h.

du matin qiio s'ouvrira dans le grand am-
phîlhéàlrc do la. Faculté dc médecine lo
Congrès viticolo cl agricole,

Nombre do sommités scientifiques s'y
trouveront réunies : lé Parlement y comptO-

. ra plus de trente membres; l'administration
supérieure de l'Agriculture y enverra plu-
sieurs de ses inspecteurs généraux, les
écoles hationalei d'agriculture y seront re-
présentées par leur élément le plus actif.' 1

Enfin tontes les sociétés, comices et syn-
dicats y enverront des délégués.

C'est là plus qu'il n'en faut pour assurer
à ce Congrès la plus éclatante réussite.

domination notariale
Par décret en date du 28 juillet dernier,

M. Lafay_, clerc chez Mc Morel, notaire _ 'à
Amp'lcpuis, a été nommé notaire à Lancié,
eu remplacement de Me Brun, démission-
naire eu sa faveur.

Tribunal correctionnel de Lyon

Flagrants délits. — Kraft (Alexandre),
âgé de OG ans, ferblantier à llle-sur-Doubs,
convaincu dc s'être livré à un outrage pu-
blic à la pudeur, a élé condamné à 200 fr,
d'amende.

Chavanl (François), âgé do 32 ans, ou-
vrier bijoutier, sans domicile fixe, s'est vu
infliger 3 mois et 1 jour de prison pour vol
d'un volume à l'étalage de ia dame Cazar,
libraire, quai de l'Hôpital, 58.

La demoiselle Jeanne Soton, âgée de 4;5
ans, employée demeurant rue Désirée, 3,
qui avait proféré des menaces de mort con-
tre ses anciens patrons, MM. -Tassinari, né-
gociants en soieries, s'est vu infliger 2 mois
de prison pour ce fait. ;

Baïlaud (Marie); âgée de 05 ans, denicit-
rant rue Parmcnlier, ,35, déjà condamnée
7 foispour vols de récoltes, s'est vu Con-
damner à 8 mois dc prison pour un vol dc
même nature, ;

Avis. aux chasseurs

Les ministères de l'intérieur et de la j mi-
lice vont se concerter pour modifier la ré-
glementation du droit de chasse en tout
temps sur les terres dont, jouissent les
« fermiers », comme les propriétaires, pour
détruire des oiseaux nuisibles ou des ani-
maux malfaisants.

On a constaté, en effet, que. pour bénéfi-
cier dc cette faveur, un grand nombre de
baux sont consentis par complaisance.

Les arrêtés préfectoraux exigeront, pour
la saison 1894-1895, nous assufe-t-on, ïa
justification par tous les fermiers, qu'ils
ont droit à la récolte sur les terres amo-
diées.

Un canard phénoménal
Dans son numéro dc lundi, un de nos

confrères du soir racontait à ses lecteurs
avec une abondance dc détails, qu'une
grande épicerie tenue, 27, rue Chapormay,
par un sieur Lesna, sujet italien, avait été
prise d'assaut, puis pillée et saccagée par
une bande d'énergumènes.

Cette nouvelle a dû frapper l'imagination
des acheteurs de ce numéro véritablement
sensationnel, que les cricurs annonçaient à
gorge déployée le titre mis- en grands et'
gros caractères en tète sur toute la 1«-- '
geur de la première page : « Nouveau pil-
lage à la Guillotière ; une épicerie italienne
saccagée. »

Les renseignements recueillis sur celle
affaire nous permetrent d'affirmer que le
sieur Lesna a élé simplement victime d'un
vol avec effraction par de vulgaires cam-
brioleurs qui sont activement recherchés,
par le service de la sûreté el dont deux seu-
lement : Mollard, dit Pierre-à-Feu et Droin
sont tombés entre les mains de la jus-
tice.

Voilà réduit à sa véritable proportion; le
roman sorti du cerveau fécond d'un dc nos
confrères du soir, à court do copie.

Les habitants de la Guillolièrc peuvent
donc dormir sur leurs deux oreilles et être
complètement rassurés ; depuis le 26 juin,
de sinistre mémoire, il n'y a pas eu (dc
pillage dans ce quartier si populeux.

L'inventif chroniqueur de cette feuille a
voulu faire monter le tirage et prouver Son
imagination puissante, en donnant une nou-
velle à sensation qu'il a servie à ses lec-
teurs dont il s'efforce d'augmenter le nom-
bre en lançant dans le public des canards
aussi sensationnels.

FAITS OU JOOB
A l'Hôfel-Dieu. — Dimanche, à 5 heures du

matin, un gardien de la paix a conduit à l'Hô-
tel-Die-u la nommée Garot, trente ans, ména-
gère, demeurant rue Sébastopol, [fi, trouvée
malade place Carnot.

Kilo était accompagnée do ses denv „ .•
entants qui ont W admis dans le ffieÇ^

îïlonaç.'îs de mort. — A G h. iK du soir .
la réquisition de la nommée- BçrWC' A?
menrant rue de fc<?urd£ 4, deux eM^Î' dài

arrêté, dans ladite rue le nommé & à'd pt,°m
vingt-un ans, galochcr, demeurant, nnw' "^
£ 5, lequel étant en état d'ivresse mn»;- lc '
rappait à coups redoublés avec une*T- 'r1?>

la porte du domicile do la requérante «t J£ *
naçait de tuer son mari. A l'arrivée (î xï"
dirns, il les 0 menacés de leur foudre 1 ,'* ??f"
avce.sahacheetaessayécnsuited;,!;

1
^

ser. Chemin foismil, n\ >, :' > ; , jylegrl.
et menacé les gardiens. À huit ! curt' 1 '!" -1(
.1 a été conduit devant le commissaire?S "''
hec de permanenee qui l'a écroué mw Y po"
ces de mon et outrages aux 'agents?

 m
.,neua"

Vagabondage. — A deux heures d„ ™ .•
le nommé Bleton. Claude, dix-P q ,,,C'n mal,«.
de pierres, ayaat été trouvé couché X^'™*
voilure de marchand forain mri, 11 Iiil0:

été arrêté pour vagahondag".' l l dl
' "'"' «

Suicide. r Hier, vers minuit, une f™»™.
paraissant âgée d'une trentaine d'années ûfl
ocadail stn ?c bas-porl du pont de iaG^ut

Comme elle portait un paquet, les passant,
qui la virent descend.,- crurent qu'elle al 1,"
M débarrasser d'un objet encombrant, en 3
.lelaiH élans le Hhôric.
'Il n'en, 'était rien. L'allure de cette femmn

devint hésitante, et enfin arrivée sur le i
port, brusquement elle se jeta dans le fleuve,
rl„ TV? 11™ personnes qui avaient été témoins
«0 cette scène de desespoir, restèrent là, à
Î^ÏASS ?n liV malh«we««e disparaissant dans' les tourbillons.

J'ersonnc n'a eu le courage dc se porter à
son secours. * *

Il y avait bien là quelcpies agents et quel-
ques curieux, mais l'eau leur a semblé tt 01»
froide. l

Quel courage 1

 ——cassées»*- .,,,..

GÛUMER fMRIÏillE
Aère- Yoi-k. — La Navarre est arrivée hic*

matin, lundi, à 5 heures.

Le Monument fl'Èmlle Anpr îi Value
Grandes Fêlée des 10, Il et 12 Août

Ces fêtes ne seront pas la réédition dc l'moH<
bliablc kermesse de l'année dernière, car lo
programme en est entièrement changé.

Leur coïncidence avec le passage des félibras,
farandole d'artistes et dc poètes allant saluer
la terre parfumée du midi, baigaéc des rayons
du soleil Cfiii l'embrase, a suggéré au Comité
l'excellente idée d'unogrande fêle méridionale,
avec tous les jeux particuliers au rutilant pays»
des Cigales el de 'lartarin, à ce pays où tout
chante la nature et les hommes, dans un con-
cert immense où tous « fan dé bru ».

Vendredi 10 août. — A midi 3J4 : Arrivée
des Félibres. Réception faite par M. Ollagnieiy
au nom de la ville de Valence et du comité
lîmjie Augier.

Cortège : Pose d'une plaque commémorative
sur la maison où naquit Champioimet, avenue
Victor-Hugo, 18. Pose de la première pierre

- du monument Emile Augier. Pose do la pre-
mière pierre de la statue de g|ontalivet. Pose

_, d'une' plaque commémorative sur la maison
natale d'Emile Augier.

Vin d'honneur au nouvel Hôtel de Ville, Re-
tour au. bateau à vapeur par la grande nie Ct'
l'avenue du Pont.

La fanfare de Valence prêtera son gracieux
concours.

A midi : OuvoH-e.re des portes de I'cn'eeinie
du Ghamp-de-iViars. Commencement de la fête

- méridionale. Divertissements variés. Specta-
cles forains.

A 8 heures: Grand concert parla phiibar-
moniqiie el l'Union chorale; cette société fera

. entendre les niorceanx qu'elle doit chanter au
concours musical de Lyon. Jeux, barraques-,.
bataille'de confetti, illuminations, etc..

Samedi n août. — A 8 heures du matin '
. Ouverture des portes. Aîtraclioit diverses'pon-

dant toute la journée.
Dc 'i heures à /J heures du soir : Grande prp-

- inena.de dans ia ville des toréadors et farando-
1 —!.';, costumés. 'JH

De 4 à C heures : Grande course de taureaux.
A 8 heures : Gymnase civil ; marches et

exercices aux flambeaux ; lanternes vénitien •
nés.

8 heures ira : Concert donné par la fanfare
de Valence.

10 heures : Grande farandole conduite par
les tambourinaires et les farandoieurs. Bataille
de confettis. Bal. Illuminations générâtes d'i
Champ de mars.

Dimanche m août. — A 7 heures du matin ;
Ouverture des portes.

De 7 heures a 8 heures : Grand ConooriM) ^a
boutes. Attraction^ nouvelles.

De 2 heures à 4 heures : Gymnase civil Bt
jeux divers.

De 3 heures à 4 heures : Promenade en yilts
par les tauréadors et farandoleurs costumés-

Dé 4 heures à 0 heures : Grande course dfl
taureaux.

A 8 heures : Grand Concert. Illuminations
des jardins. Embrassemcnt général du Champ
de Mars.'

À 8 h. ip : Grande farandole ef bataille de
confettis.

A 10 heures : Brillant feu d'artifice.
A 11 heures : Bal. Bataille de confettis. Fêta

de nuit.

Chronique . Régionale
_—

RHONE- j
Viltefranchs. — Tribunal correctionnel. •*

Dans son audience d'hier, le tribunal a cou;
damné le nommé Barbier, Marie-François, âfe
dc 33 ans, à i5 jours de prison, pour voga!>y!>'
dage et tentative de vol.

Tarare. — Distribution des prix- aifx écol&, I
communales laïques. — Hier a eu lieu la dis-
tribution, avec le bienveillant concours de la
fanfare de la ville.

LES GONES DE LYON 4-5

ifes-, aa tête inclinée, prétait une oreille en-
jCo-re plus attenlive.

Enfin, elle se tut, et pensif et très ému :
— C'est étrange ! murmura-t-il. Il me sem-

ble que c'est comme un souvenir confus et
ïoinbiin qui vient tout à coup de se réveiller

en moi...
Il me semble crue je viens d'entendre com-

|ne un écho affaibli de la jeunesse.
Longtemps, il demeura songeur, ayant sur

son visage austère le rellet d'un aUeudrisse-
ment profond, et dans son regard si plein d'a-
mertume et si triste d "habitude, un doux rayon
de joie, comme s'il voyait passer devant lui
le radieux cortège des premiers et des plus
beaux jours de sa vie.

Il s'était levé et venait de faire lentement
quelques pas.

Et tout à coup, il eut un geste, un cri de :

— Ah ! je me souviens !... je mc souviens'.
dit-il tout haut. Parbleu, si je connais celle
clianso3t-!ii !... (Test celle que nous chantions,
mes amis ci moi, lorsque la vie s'ouvrait de-
vant nous, encore riche de promesses cld'espé-
rances !...

Nous allions là-bas, sur les bords de la
Saône, là-bas. tout près de Neuville, tout
près de Fontaines.

C'était pendant les soirs d'été...
L'air était pur, le silence profond, le "ciel

étincelait d'étoile*...
Nous nous réunissions quelques jeunes gens

de même âge et tandis que les vagues ber-

çaiC® œ#§s»3a.t la barque qm uou3 portai*,
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nos voix claires et vibrantes entonnaient, par-
fois cette vieille chanson eme la brise du largo
emportait !...

Puis comme la jeune fille, toujours endormie,
venait de reprendre plus bas et presque en»
gourdie le vieil air cjui faisait une si vive et
si profonde impression sur le docteur, celui-ci
ajouta, secouant lentement la tetc :

•— Oui, te voila bien'.... oui. c'est bien Iù
À; chant que j'aimais et crac j'aime encore...
Oui, le voilà bien toujours jettïtt1', toujours
"vif et joyeux '...

Oh ! ehantc-le encore ce citant qui m'inspire,
qui me console et qui fait que j'oublie !...

Chante-le, jeune fille inconnue, toi crue le
hasard a jetée pour un jour sous mon toit et
qui repartira demain!... Chante puisque tu
es la cigale et que je suis un charmeur!...

Pendant quelques secondes il demeura les
bras croisés, attachant sur la jeune malade
son regard plein d'une douceur profonde.

Mais ce qui m'étonne, reprit-il, au. bout
d'un instant:, e'o:,'. de retrouver cet air là...
cet air que personne ne connaît sur les lèvres
de celte enfant.

Personne ne le commit ou du moins, depuis
trente ans Je no L'ai plus cmencîu une seule
fois... et depuis que nous le chantions, il n'a
plus frappé mon oreille...

Oh donc a-t-cîîe pu l'apprendre et par quelle '
coïncidence vraiment élr;mgo le rediî-eUe dtass
son sommeil if celui qui est reut-ctre ic seul
à s'en souvenir ? ^
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Et le docteur Pons, son regard toujours
fixé sur la jeune fille, réfléchissait.

Soudain, il se redrossa d'un bond violent,
le visage horriblement pâle, l'œil anxieux,
tous les traits contrae-tés, dans l'atiitude d'un
homme qui se trouve longuement en face d'une
terreur inattendue, d'une épouvante subite.

Les poings fermés, le corps rejeté en ar-
rière, ce n'était plus maintenant un regard
caressant et doux qu'il jelait sur la jeune in-
connue, mais un regard qui trahissait avec,
l'étonnement le plus extrême, la colère la
plus effrayante.

Et des cris rauqueset inarticulés comme des
cris dc fou s'échappaient dc sa bouche cris-
pée, tandis que la cigale chantait toujours,
mais non plus cet air vif et gai dc tout à la
terre, mais un air lugubre comme une plainte
d'agonie, funèbre comme un Miserere !

Hors de lui, le docteur Pons s'était élancé
vers le lit, et là, haletant et livide, il avait
penchéson visage sur le visage do la jeune
fille qui avait repris depuis un instant, depuis
qu'elle murmurait ce chant de tristesse, le
teint spsctral qu'elle avait dans la nuit noire,
au milieu de la tempête.

Oh ! qu'elle eût été effrayée si elle se fût
réveillée à ce moment-là et qu'elle eût pu voir
se dresser à son chevet cette menaçante appa-
rition 1

Elle eût senti tout son sang se figer dans
ses veines ; elle eût voulu fuir ; et cet homme
charitable et fou qui l'avait veillée avec la

teadresse et la sollicitude d'un père, ce$
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homme généreux et -dévoué qui était son sau-
veur, elle ne l'ait pas accueilli avec le cri t«fc
chant de la reconnaissance, mais avec le crt
terrible de l'épouvante ? , .,

Et le front dc plus en plus courbé. 1 œ"
de plus en plus chargé d'éclair, le docteur

continuait à rester penché sur e5!e. |
Quel était donc le souvenir tragiqui venait I

de se réveiller soudain, après octte minute
d'apaisement, dans l'esprit de cet homme?

Quel drame et quel remords de sa vie ce
chant désolé, semblable à un suprême et j
éternel adieu, pouvait-il donc lui rappeler? ( ;

Pourquoi lui si fort, si maître dc sa voloi*
et do ces impressions, avait-il donc, en l ("
coûtant malgré lui, ces frémissements, cette
pâleur mortelle, ces yeux étincelants, cet au
hagard , la têic en feu, des éblouissements es

des vertiges?

'Pourquoi, parfois, semblait-il donc pw
a

rï jeter avec un rugissement de meurtre sui
cette enfant inconnue, sur cette irresponsa»
et faible créature, toute frissonnante, ton

pâle aussi ?
Et comme elle chantait toujours :
— Ah! elle me tue!... elle me tue! .
Murmura enfin le docteur dont la v0

ressemblait à un râle. _ . y I
Puis brutalement et d'une voix éclatant

l'interpella. , o2j I
— Quidone es-tu? lui cria-t-ii sur un

de prière et de menace à la fois. ' . .,
Quelle fatalité t'a jetée sur mon chemm^ 1

Quel sinistre hasard t'a mêlée à ma y
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tjeà discours ont été prononcés par M. le

moïse et M, Leprun, inspecteur primaire,

Qvliina. — Elat-civil dn 3o juillet au S août.
— Publications de mariage : Clémenl-Cluirles
Su:ia, instituteur, demeurant à Oullins, rue
Voltaire, 10 et Marie Guyot, couturière, de-
meurant, à Oullins, rue Victor-Hugo, 2().

Naissances : Martlic-Augustîne Bcrticr, rue
du Pont, 47- — Marie-l'auL-îlenri-Gignoux, che-
min de la Claéière, ifj.—• Sophie-Birria Deïx.sl,
rue dc la Gare, 9. — Eca-Malhildc-Anna Baltz-

ftiarin.
. Décès : Jean Diissieux; chapelier, 06 ans, rue
Timin, Ï3. — Clarisse-Justine Vcrrcticr, épouse
Robert, 5; ans, rue dc la Convention, 2. -f-
Marins l'cssonncaii, 1 an, rue- Diderot, "• —
Jea:ine-Marie-(!abriel!e Desgiicis, religieuse des

Carmélites, Gi ans, rue Diderot, 5.-

— Distribution des Prix. — Dimanche, à
une heure et demie, dans une des cours de
î^jole communale de filles, a ou heu la dis ri-

bution des récompenses aux élevés U s c les
communales de garçons c de hUcs, sous la

»J a Va\ iarc d'Oullins, M. le maire, après
av oirl.xeusé MM. Genêt, député, et l'essicres

conseiller municipal de Lyon, m jj
émus, prononce un discours qui a ete accueilli
•-i» d'unanimes applauiusscmenis.
P H a éeé rocédc'a la dtelribulioi. des, réconi-
ne, ses, dom voici les principaux

(
 lauréats. :

" Sic do garçons (centre), directeur M. Ma 1-
lct Prix de M. lo ministre : Broqmn ; prix du
conseil général-: Louis'Dmct ; certificat d étu-
des • Omet, Bcrlhior, ïronehet, Nigault, Prat,
Labbé, Léon, Trieubaeh, I<'rut, Morcaud, /mc-
co et Cordola; prix d'excellence: Suzzonï,
Broquin, Dorieux Antoine, Pcyrc, Soulier,
Couder, I.éonardon, Vioux, Garraud ; prix de

haute estime : Morcaud.
Ecole de 'Allas (centre), directrice M" Four-

quet. Prix de M. le ministre : Gruninger ; prix
du conseil général : Gruninger ; prix d'excel-
ience : Dumazer, Ghcrvier, ; prix de haute es-
time, : Jem'étli ; certificat d'études : Gruninger,
Cliabert, Walch, Ronzier, Buruer, Michon,
Perrin, Éuss. Graulée, Parriaud et Roche. j

Ecole de garçons (Saulaies), directeur M.
Morcaud. Prix de M. le ministre : Vignal ;
prix d'honneur : Décombe; certificat d'études :
Cliaix, Crozet, Décombe, Donrlhç, Durand et

ISntz. !
Ecole de filles (Saulaies), directrice Mlle

Cosyn. Prix.de M. le minislrc : Bcrthc Mar-
tin ; prix d'honneur : Oclavie Roux et José-
phine Durand ; prix de bonne conduite : Ma-
rie Maheu.

Des félicitations spéciales ont élé adressées
à la dévouée institutrice dit quartier haut
d'Oullins, Mme Fourquet, qui a reçu dc M. lo
ministre de l'instruction publique une mé-
daille d'argent à litre de récompense honori-
fique.

Pendant la cérémonie, une quête a été faite
au profit du sou des écoles et a produit la
somme de fr. 5i l5.

NeuvHIs-sur-Saône. — Accident, — Un acci- '
dent déplorable est arrivé hier à la gare de
Neuville. Au moment où le train dc 8 h. é,o en-
trait en gare, une pierre lancée on ne sait d'où
est venue frapper la vitre d'un compartiment
de i", classe dans lesqucl se trouvaient plu-
sieurs jeunes enfants, la vitre a volé en éclats.
et un des débris a crevé l'œil d'un petit garçon
de 9 ans, plusieurs voyageurs ont aussi reçu
des' blessures  insignifiantes.

Une enquête est ouverte.

— Distribution dc prix. — ï,a distribution dc s

prix des écoles communales laïques dc gar-
çons et de iiilcs do la ville a eu lieu hier,
5 aoûlà/; heures, du soir dans la cour de l'é-
cole communale des garçons, rue de la Répu-
blique. M. "VVissel, maire de Neuville, qui pré-
sidait celle. solennité, a, dans un petit speech
bien tourné, encouragé jeïines gens et jeunes
ïilles au travail et à la .persévérance.

Le société de gymnastique, l'Etoile de Neu-
ville, prêtait son" concours à cette petite fête,
ainsi que la fanfare de la ville qui dans l'inler-
valles de la lecture du palmarès, a fait entendre
les meilleurs morceaux dc son répertoire.

Givor-s. — La distribution des prix aux éco-
les laïques de Givors a eu lieu aujourd'hui
dans la cour de la salle d'asile du centre solis
la présidence de M. Baudrand, 1" adjoint et
conseiller général du Rhône,

Le président excuse le maire que la maladie
.empêche d'assister à celle fêle de famille et
M. Genêt, dépulé, qui avait été invité à venir
la présider.

Puis, dans un discours qui a été écoulé avec
beaucoup d'altention, il démontre les bien-
faits de l'instruction, il engage, les enfants à
persévérer dans la voie que leur tracent leurs
maîtres dévoués. 11 dit que la municipalité qui
a créé celle année un cours supérieur de jeu-
nes filles et de garçons, ne reculera devant au-
cun sacrifice pour 1 instruction de la jeunesse,
l'espoir de la France et dc la République.

Ce discours a été fort applaudi par toule
l'assistance qui était très nombreuse.

Les jeunes iilles et, les jeunes gens ont exé-
cuté des chœurs pleins d'entrain qui sont clia-
lcirouseineiil applaudi s.

Puis enfin la lecture du palmarès que les en-
fants attendent avec impatience vient combler
la joie de lo'.is.

Ùi'nion instrumentale a fait entendre les
. meilleurs morceaux de son répertoire.

ViMefranofto. — Hier a eu lieu, à 1 heure
et demie, dans une des cours du collège com-
munal, la bistribulïon solennelle des prix aux
élèves des écoles laïques de garçons et do lil-
îés, sons la présidence de M. Clément Savoye,
inspecteur primaire. Sur l'estrade, avaient pris
place les membres du conseil municipal et la
plupart des notabilités de la ville.

Des livrets de caisse d'épargne, pour une
somme de 4-635 francs provenant, pour la plus
grande partie de la fondation Pohlcl (4.5oo fr.)
ont été distribues aux élèves les plus méri-
tants, à la suite d'un concours spécial.

— Service vicinal. — M. Dupraz, nommé
agent voyer à Ville franche, a pris aujourd'hui
possession de son poste.

— Colonisation j rançaisc. — Dans la séance
qu'elle a tenue samedi dernier, la section de
la colonisation française pour ViUei'rariché, a
renouvelé ainsi qu'il suit son bureau:

MM. Planche, président; Renaud, vice-prési-
denl: Bernard, secrétaire; Janin, secrétaire-
adjoint ; Reculon, trésorier.

— Sapeurs-pompiers. — La Compagnie des
sapeurs-pompiers de Villcfranche a obtenu, au
concours international de Lyon, le 3' prix sur
neuf sociétés concurrentes.

Cetle distinction fait le plus grand honneur
à celte société, ainsi qu'a MM. Duricu, son

- dévoué capitaine ; Jacquet, lieutenant, cl Beau-
jeu, sous-lieutenant.

, Belleville. — Accidents. — Vendredi, le pe-
tit Ducloux, âgé d'un an environ, dont les
Parents habitent les Massues, près Belleville,
sest noyé dans une serve pleine d'eau, de
laquelle. ,i pétait approché en jouant,
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pour assister à cette cérémonie, on remarquait
M. Silllîat, adjoint nu maire, le conseil mnnl-
pal (j'resmiè en entier et plusieurs represenr
tanïs de ta presse lyonnaise.

Seiil livrets dc Caisse d'épargne ont été de-
ce.-ncsaux élèves les plus méritants; deux de
ces livrets ont été donnés par M. Guyol, séna-
teur du Ithônepour fécole des fifti'^il's; deux
autres par M. ° Guyot, pour l'école des iules Cl
trois autres par des anonymes.

Les chœurs monologues, cl récitations par
les élèves ainsi qu'une allocution très bien sen-
tie prononcée par M. Debisc, l'excellent direc-
teur de. l'école des garçons ont élé chaleureu-
sement applaudis.

A l'issue de celte charmanlc fêle scolaire,
imc superbe corbeille, dc fleurs naturelles a été
olforte à M. Passot, par les élèves garçons et
filles réunis.

LOIRE

St-SStlënno. — Commission départementale.
— La commission départementale so réunira
jeudi soir à l'IIôlet dc Ville, dans la salle ordi-
naire de ses délibérations.

— Tentative de suicide. — Un incident dra-
matique s'esl produit hier matin, à dix heures,
à la Colonne. Dans un accès de désespoir le
nommé B. Louis, 5o ans, commis de barré,
s'est tiré deux coups de revolyer dans lo côté
gauche.

Grièvement blessé, B. s'est ensuite rendu au
commissariat de BirilJon, oîi il a fait connaître
l'aele qu'il venait de commettre.

Le malheureux a été transporté à l'hôpital.
Son état est désespéré.

On attribue sa résolution désespérée à une
maladie chronique dont il éluil atteint,.

— Un camelot insolent. — On a arrèlé le
nommé Faure Francisque, 18 ans, camelot, qui,
vendant des confetti à la vogue de la Grangc-
de-rûi livre, s'était permis d'interpeller gros-
sièrement les agents qui lui demandaient son
autorisation.

— L'assassinat dc M. Dutrcnil de. Ilhins. --
M. Jules Dutroil de Rliins, l'explorateur carlo;
graphe bien connu, qui vient d'être assassiné
près de Sinin, auThibct, était presque notre
compatriote.

11 était né à Lyon. Son père dirigeait en
celle ville, une importante fabrique de soie-
ries, mais sa famille était d'origine slépha-
noise.

Le frère cle la malheureuse victime est pro-
fesseur de, dessin à Saint-Etienne.

Dutreuii dc Rhins était un des plus vaUlanls
explorateurs de. notre temps.

11 était le camarade dc promotion dc Savor-
gnan dc Brazza, avec lequel il fut élève [a
l'Ecole navale. U l'accoïiijpàgna dans ses pre-
mières expéditions du ' Congo et du Haut
Ogoué.

M. Dutreuii de Rhins visita ensuite tes ré-
gions inconnues de l'Annam, du Cambodge et
-,1e l'Asie centrale. i

Malgré les atteintes des plus quelles mala-
dies, malgré les fatigues, M. Dutreuii dc Rhins
persévéra dans ses recherches.

tl vient d'y succomber, victime de son dé-
 vouement à la Franee el à la civilisation.

Nous devons a M. Dutreuii de Rhins plu-
sieurs ouvrages pleins d'observations et dje-
scimec géographique — fruit laborieux de vingt-
cinq ans de pénibles explorations el dc labo-
rieuses études.

Nous adressons à la famille de Rhins tous
nos compliments dc condoléance.

— Un soldat anarchiste. — Le soldat Te.rrçi,
fii-rèlé au cours des manœuvres de Saint-An- 
thème pour avoir proféré des menaces eontjre
ses supérieurs, a été transféré aujourd'hui à
Clcrmonl-Ferrand. H comparaîtra "demain de-
vant le conseil de guerre.

— Mort de M. Hollser. — M. Louis Holtsie,
l'industriel bien connu, directeur des grandes
usines d'Unieux, maire de Cetle commune vient j
de mourir en son château du Vigneron.

M; Hollser était âgé de 3a ans., c'était un iin- i
gériieur distingué. Ancien élève de l'école cc!n- I
S raie. Il était allié à la famille Dorian dont l'un :
des membres iil partie de la Défense Nationale
en 1871.

M. ïiollser était aussi un sporlman très ré-
pandu sur lo lurif parisien.

C'est son cheval Loutch qui, tout récemment, i
eut les honneurs du grand prix.

Les obsèques de M. Hollzer auront lieu mer-
credi soir.

— Xes pickpockets. — Trois arrestations ont •
été opérées hier. Celles des nommés Fédy Loivjs, !
ai ans, cordonnier, ai, rue Roannelle; Malfant f
Jacques, 19 ans, veloulier, C, rue d'Annonay'et
Deschamps,' 3 1 ans, veloulier.

Ces individus, souteneurs de la pire race, ,
auraient volé un portemoiiiiaie contenant cinq :
i.rancs à Mine Bas, 58, rue dc la République.

Firminy. — Courses vélocipédiques. — Voici ;
le résultat des courses vélocipédiques, au parc '
Dorian :

Première course.. : 1" Fournier, 2' Marthou-
rct, 3" Combe.

Deuxième course : 1" Many Pierre, 2* Mede-'
rul, 3'- Alix.

Troisième course : 1" Portai, 2' Lindcau, 3'
Many Pierre.

Course d'honneur : Prix, Many Pierre.
Consolation : 1" Costc, 2- Prud'homme, 3°.

• Many Claude.

Roanne. — Palmes académiques. — 'Nous '
remarquons, parmi les nominations au grade
d'oliieicr d'Académie, celle de Mlle Durci, 'di-
rectrice du Lycée de jeunes iilles de Roanne.

Mlle Durci doit à ses mérites et aux récents
succès remportés par les élèves de l'établisse-
ment qu'elle dirige, la distinction honoriliqùe
dont elle a été l'objet.

— Mandat d'arrêt. — Un mandat d'arrêt
vient d'être lancé par le parquet de notre ;

ville contre la iillc Anna Pilon, 24 ans, et la
femme Chavanon, 3o ans, femmes dc mœurs
faciles, habitant rue Noc.las. Ces femmes sinit
inculpés d'abus de coniiance au préjudice d'un
sieur Abraham Antoine, 3a ans, a qui elles Sau-
raient extirpé une somme de a3oo fr.

Le mari de la femme Chavanon, présumé
complice du délit, vient d'être arrêté.

— A la gare. — Un sous-chef de manuten-
tion aux marchandises, M. Joseph. Lamure, a j
été victime d'un accident: un tonneau du -'
poids cle TQJfiioas s'est déplacé d'un wagon en
déchargement. M. Lamure a été grièvement -
blessé à la jambe gauche par le récipient. ,

Le docteur Talichet, médecin de la compa-
gnie, a donné des soins au blessé.

— U. C. R. — Voici les npms des coureurs
de l'U. C. R. arrivés premiers à la course
d'épreuve d'aujourd'hui, qui auront à relever i
le déli de la Pédale, charlieudine. '

Trajet : 'trajet de Roanne à Pouilly-sur-
Charlicu et retour, 26 kilomètres :

!'' M. Robin, a faille trajet en 53 minutes;
2' M. Lorinct, en 54 minutes 10 secondes ; 3' M.
Funch, 55 minutes ; 4" M. Chanudcl, 5y minu-
tes 3o secondes.

Rlvs-ds-Gier. — Etat-civil du ZQ juillet au 5
août. — Décès : Emilie-Fernande-Maric Pu-
pier, iG mois, rue de Lyon, 3®,; Ambroisine .
Griner, 8 mois, rue G. Richarmc, 10; Char-
Odille Sigward, 72 uns,. célibataire, rue Ro- :
quille, 10.

Naissances : 6.
Mariages : Michel Charbonnier et. Augustine

Gamon ; Claudc-Jean-Baptiste-Georgcs Payot 
et Maric-Amélic-Léontine Hubert ; Henri-Louis
Quario cl Anne Branca.

— La Grève des Vcrrierf^ — Il y aura cinq
mois le iG conranl que les ouvriers dc la mai-
son P. Richarmc et Cie se niellaient en grève
pour «n motif des plus futiles : les ouvriers .
ne voulaienl pas que le patron occupât un .
ouvrier qui nélail pas syndique. Quelque
temps après, MM. Jacquet, ".Sulliard et Micol,
principaux actionnaires de la Sociclé des ver-
reries réunies de la Loire el du Rhône, n'étant
pas d'accord avec M. Mille, administrateur
délégué de celte Société, proposèrent au syn-
dicat des verriers dc, leur vendre leurs actions
aux conditions suivantes : un premier verse-
ment de 5.ooo fr. et, une fois en possession de
la verrerie, qu'à la première réunion des ac-
tionnaires devait lui conférer l'administration,
le syndicat rembourserait le montant de delix
actions par four en marche et par mois jus-
qu'à la licmidalion complète. MM. Jacquet,
Julliavd et Micol el deux ouvriers verriers de-
vaient être gommés administrateurs délégués.
A la première réunion des actionnaires, un
empêchement viril retarder cette combinaison.
Samedi dernier, M. Mille, seul administrateur
délégué, donna sa démission. Le syndicat,
étant le plus fort actionnaire, a pris l'admi-
nistration, de celle verrerie et a nommé deux
ouvriers, \111ay et Bonnet, qui, joints à MM.
Jacquet, Juihavcl el Micol, doivent adminis-
trer j usqu a la prochaine réunion des action- .
mures, qui clou sanctionner celte combinai-
son et les. nommer tous les cinq adminislca- '
leurs délègues.

Char-lieu'. — Pccle profr^iomrUe. — Au
concours pour l obtention des bourses à l'école
pécialod;a.gricuHurede Fpntainue, deux élèves

de notre école professionnelle ont réussi avec
les n" 1 cl >..

Ce sont MM. Abel Baraaud et Jean Moutct.

— Condamnation. — Le tribunal de Roanne
Tient do condamner à six mois de prison le
f.-ieur Bc^thiUol dit Saint-Jean, qui avait dut
l'apologie du orime du 24 juin dans un café le
jour de la fête nationale.

Sairiî-Dsnis-do-Oabanne. — Médailles d'hon-
neur. — Des médailles d'honneur oui été dé-
cernées aux ouvriers cl ouvrières dont les
noms suivent :

M. Etienne Boussand, M™" veine Disson, née
Marielte Auvolat cl M"' Marj-Bn-ile Duméton,
fous tisseurs et complanl plies de 3o ans do
services à l'usine Genin de Saint-Denis-de-Ga-
banne.

Saliit-Chismond. — Son des écoles, — Ont été
distribués hier aux gagnants les lois de la
tombola, mais il en reste beaucoup. Prière aux
intéressés dc les retirer dimanche prochain,
de 2 à 4 heures, salle do la justice de paix.

Passé ce délai, les lois non réclamés seront
acquis à la société.

— Etat civil. — Mariages : Pierre Théodore
Verdan, 5i ans, tailleur d'habit, et Marie Du-
rand, veuve dc Biaise Thibaud, 41 ans, ména-
gère.

Joseph Chuudicr, veuf d'Antoinette Aiitin,
30 ans, el Anloinclle-Jeaniic Lhuiifer, 26 ans,
ouvrière en soie.

Décès : Marie Toulouse, un air, rue Piche-
lière. — Antoine 1 le Fond, épouse Dumas, G6 ans,
ménagère, rue do l'Hôpital. — Joseph Aymard,
veut Slaron, 77 ans, rue de l'Hôpital. — Bar-
thélémy Ghaize, époux Panel, 72 ans, ciouticr,
rue de'l'Hûpital.

Pierre Bruyère, veuf Vaueanson, 58 ans,
— Jean Boite, G6 ans, rue de la Reclusière.

Naissances : C.

ISÈRE

Viliard-s33'-t..SE38. — Coiicours. — Dimanche
le concours de la station chi.Viilard-dc-Lans a
eu lieu au milieu d'une aftlucnce considérable
d'étrangers.

Cette' station a pour président l'honorable M.
Bévière, vétérinaire, directeur des abattoirs de
la ville do Grenoble.

A cinq heures dc l'après-midi, après la dis-
tribution des récompenses; nn banquet, offert
par la station, réunissait plus de soixante-dix
convives.

La presse élait largement représentée.
Beaucoup dc notabilités avaient accepté fin-

viialion qui leur avait élé adressée. Nous cite-
rons MM. Vogcti ; Gruyer, .conseiller général
de Snsscnage ; docteur Dui'our, président dc la
Société d'élevage de la Mare ; Duclol, adjoint
au maire de la ville dc Grenoble ; Rouault,
professeur départemental d'agriculture; Chion-
Due.oSIcl, maire de la Mure ; Péronnct, prési-
dent du conseil d'arrondissement, etc., etc..

Plusieurs discours ont été prononcés et cha-
leureusement applaudis.

En somme, bonne el excellente journée poin-
tons les éleveurs de Vil!ard-de-Lans, et fête
charmante pour tous ceux qui s'y étaient donné
rendez-vous.

BROIE
Vaisnoa. — Tentative d'assassinat. — Hier -

soir. fit. Allemand, marchand de primeurs,
place Saint-Jean, revenait de la gare lorsqu'il
tut arrêté par trois individus qui l'insuUè-
rénl.

M. Allemand leur ayant demander ce qu'ils
lui voulaienl, reçu de l'un de ces individus un
coup do poing en pleine figure. M. Allemand
riposta de telle façon que les agresseursdurent
lui laisser le cluuhp libre, mais peu après l'un
des agresseurs revenait à la charge et frappait
M. Allemand de deux coups de couteau qui
l'altcignircnl à la hanche el au bras droit. (

L'agresseur fut arrêté immédiatcmenl ; c'est
un nommé Emmanuel Arbaud, âgé de 22 ans,
iiiCnuisier à Bourg-iès-Valeiiec,

La victime, dont l'état est grave, est soignée
à son domicile.

Une enquête est ouverte.

hlIflâBllhè hUUVfllilittô,

Arrestation de socialistes Allemands

Les arrestations du député socia-
liste Dreeshuch el de deux rédacteurs
de Mannhenn el la révocation David de
Giessen, pour cause de propagande
anarchistes, indiquent que le gouver-
nement va sévir energiqnement contre ,
lus agitations.

Procès des anarchistes
L'interrogatoire des autres anar-

chistes accusés n'offre pas d'intérêt,
la plupart nie faire partie d'une asso-
ciation de malfaiteurs.

L'audience a élé levée à 6 heures.

. -Départ de Paquebot

L'Erncst-Simoii, le nouveau paquebot
des Messageries Maritimes est parti
hier, de Bordeaux pour le.Brésii,eitec-
tuant son premier voyage.

A propos à\ S'aetum Cascrio-
U est inexact que /'Indépendance

Belge. ait vu sa publication interdite à .
cause du factum de Caserio.

Ce journal n'a élé saisi que dans les
dépôts do vcnlo publique. Tous los
abonnés l'ont reçu exactement:

Séjour de M. Bordean
i7 est probable que si M. Burdeau

prolonge son séjour dans l'Isère, : il
pourra se rencontrer avec M. Casi-
niir-Perier qui doit taire un court sé-
jour au château de Vizille avant deso
rendre aux grandes miinceuvre,s. .;

Des Onaranlahres
Le Conseil sanitaire a décidé d'im-

poser une quarantaine à tous les na-
vires venant des côtes de Thrace.

Les arrivages de Marseille sont
également soumis à un examen médi-
cal.

LESBâlOiTSBEjSieDÂieiE
On sait que deux négociants français! ont

été capturés par des bandits. Nous ayons

demandé à notre correspondant de Valence

devoir M, Pral, père de la victime dé l'a-

gression. Voici la lettre que nous rece-

vons :

. J'ai bien reçu votre lettre, me demandant des
.venseigncmenls sur l'affaire Pral. Si je ne vous
ai pas parlé plus tôt de celte affaire, c'est que
jusqu'à présent, nous ii'avicu-.s que des rensei-
gnements ambigus venant pour la plupart de
Paris.

Je me suis présenté à 2 heures, chez M. Pral
père. Après avoir fait connaître le but de ma
visite, M. Pral, très aimable, nie fait entrer
dans son bureau, et en quelques mots, m'expli-
que, en s'aidaut dc nombreuses dépêches étalés
devant lui, l'enlèvement dont a élé victime]
son fils aine, Régis Pral, âgé dc 2.4 ans.

Kn voici le résumé :
Le 20 juillet, Régis Pral, accompagné d'un

employé -de la maison Jules Paly, dc la femme
de ce dernier et dc son lils Maurice, âgé de 5
ans, était allé visiter une coupe de bois située
dans les environs d'Aritza. A une certaine dis-
tance de celte localité, ne trouvant pas le , pro-
priétaire avec lequel ils devaient faire un mar-
ché, ils allaient rebrousser chemin, lorsqu'ils
rencontrèrent l'instituteur d'Arilzrt qui les en-
gagea à poursuivre leur chemin plus en avant,
ce qu'ils tirent.

, L'agression eut lieu peu après, MM. Pral et
Paty furent entourés par 7 bandits armés jus-
qu'aux dénis qui se rendirent maîtres de nos
«eux concitoyens, par surprisç — car H est

plus que probable qu'ils avaient déposé Ieués
armes qui ne l'es quittaient jamais.

A ce Sujet, M. Pral père nous dit : « Je suis
certain que mon fils Régis n'avait pas ses atf-

- mes, car il se fût défendu. Il aurait pu être tué
niais il en aurait abattu plusieurs avant de

suéèbiuber. »
Des pourparlers sonl engagés pour ia ran-

çon dc M. Pral, cuire les bandits elle banquier
de M. Pral, qui est M.. Aurbaeher, à Cagliari.

Voici les deux dernières dépêches reçues pair
M. Pral.

Gazliarl, 5 août y. h. $5, — Paty ici rejoin-
dra bandits avec rançon demain, car deuxième
fils Pral, télégraphie attendre son arrivée, ban- -

dits traitcnl bien Régis.

AciuiACinïiï, banquier.

Aritzo, 6 août y h. Bo. — Délivré depuis 2
jours, espérons M. Régis mercredi.

PATY.

Après m'avoir communiqué celle dépêche, j
M. Pral, me (iil : « j'ai donné toute latitude à
mon correspondand SI. Aurbaeher, pourtrailor
de la rançon de mon lits, j'espère une solution :
prochaine; niais, ajoute-t-il, jesuis certain que
l'instituteur., le maire d'Aritzo ci la population
de ce pays sont d'accord pour rançonner Iets
voyageurs, et l'on aurait vite raison dc ces !
brigands en prenant des mesures énergiques.;,.

Nous espérons due le <rouverncmcnt fran-

çais va s'occuper de celle affaire, car il est

inadmissible qu'en pleine civilisation 6?he)-

norables négociants soient à la merci d;e

quelques forbans. Kn tous cas le Quai-d'Or-

say a le devoir d'exiger du gouvernement

italien une sérieuse et juste réparation.

sSfiEaJrilSji 13 £1 EuisJLsfc?
A la suite des incidents qui ont suivi le

duel Drumont-d'Kiva, une rencontre avait

été décidée entre les témoins des deux

combattants, MM. de Boisandré et dé 

Dion. Cette rencontre a eu lieu hier aprèft-

midi, à 4 heures, à l'île dc la Grande-Jatte.

Au bout d'unp heure cinq minutes de com-

bat, les médecins des deux eombatjanfs ont

déclaré que M. de Boisandré souffrant d'une

maladie d'estomac se trouvait dans un état

d'infériorité absolue.

D'un commun accord les témoins ont ar-

rêté le combat. Le principe d'une nouvelle

rencontre sera décidé incessamment. j

 «aai^am. .

LA FfN D'UN EXPLORATEUR

Voici des détails circonstanciés sur la

mort de l'explorateur Dutreuii de Biihii's

assassiné aux environs de Gdi-Ning dans le

Tli.ibet.

Voici lo télégramme par lequel notre

chargé d'affaires en Chine a appris la noa- „

vclle au ministre des affaires étrangères :

« J'apprends que M. Dulrcuil de IlbinS,

» élait parti de l'intérieur du Thibet, au

« mois de mars 1894? P 0va' sc rendre à Cdi-
« Ning par les sentiers écartés qu'il suivait

« dans les montagnes, il était arrivé le

« 5. juin au milieu de la tribu tldbétane,

« dite des Chaperons Rouges. Ayant perdu

« deux chevaux, il voulut se servir de ceux

« qui appartenaient à cette tribu. Une rixe

« s'en suivit et M. Dutreuii fut blessé par

« les gens de la tribu qui l'attachèrent avec

« dos cordes et le jetèrent dans une rivière ;

« où il trouva la mort. Une enquête sé-

.« vère est ouverte.

ClOHIIlllE ES LA YIË RllIE

Dans notre première chronique, nous i

avons dit que nous nous occuperions dès 1

expositions,concours agricoles et horticoles. •

l'idole à notre programme, nous nous entre- 1

tiendrons aujourd'hui du concours tempo-

raired'aoùt delasection horticole de l'Expp- ,

sition internationalexle Lyon.

Les concours précédents ont été sinon j

brillants, mais à peu pires passables. Nous

ne parlerons pas du premier, celui dc mai

qui a eu lieu au milieu de matériaux de ;

toutes sortes, .l'iixposilion, quoique inaU- ;
guréc officiellement, était encore en pleine .;

construction.

Le second, celui de juin a été un peu plus :

intéressant, celui de juillet n'a présenté

qu'un intérêt bien médiocre, et celui d'août, !

à part deux ou trois exceptions, on est à

se demander si l'on ne connaissait pas

toutes les forces el les richesses de l'horti-

culture lyonnaise, si sa réputation n'a pas :

été surfaite.

En fait de collections remarquables p^-é- ;

sentées au concours d'aofit, nous n'avons à !

signaler qu'un lot dc Glaïeuls de Gand,

exposé par M. Vilmorin-Andricux et enepre

ce n'est pas un lyonnais.

Les Glaïeuls de Gand sont de magnjfi- :,

ques" Iridécs, qui ont élé améliorées par

l'horticulture française, aussi possède-t-bn

aujourd'hui des variétés rustiques de -plus

en plus parfaites et dont les Heurs offrent

des dispositions de coloris charmantes

aussi imprévues que variées, des panaehu-

res élégantes et étranges.

Les Glaïeuls sont un des plus splendiéjes ,

ornements des cultures de plein air. ils sont

incomparables pour décorer les intérieurs.

La disposition de leurs fleurs en longs

épis, la faculté précieuse dont elles jouis-
sent de s'épanouir jusqu'aux dernières Sur

les tiges coupées plongées dans l'eau, tout

jusqu'à leur manque complet de parfum,

les rend particulièrement propres à cet-

usage.

Aussi la faveur s'est-ellc attachée à ces

plantes et elle n'a fait qu'augmenter, à me-

sure que se répandant davantage, elles

devenaient plus généralement connues.

Nous croyons donc rendre service aux

amateurs en leur'indiquant les variétés iré-

centes ou peu connues, que nous avons

notées dans la collection exposée et qui

sont dignes dc sc joindre aux meilleures

dc celles précédemment cultivées.

Ces varioles sont : Glaïeul John Tharpe;

bel épi allonge dc Heurs grandes, carmin-

pàlc strié dc carmin foncé. Carmen fleurs

grandes, jaune paille, légèrement strié de

rose amarante. Mahomet, superbe coloris,

carmin violet Toncé, maculé et ligné de

blanc. Phryné., charmant, coloris, rouge car-

miné sur fond blanc. Docteur OlmstediXe.nrs,

très grandes et bien ouvertes, rouge ver-

millon iniense. Professeur Sargent, admi-

rable épî de grandes fleurs' arrondies, rose

orange intense glacé de rouge écarlate.

Astarté, rose lilacé pâle, strié de rose.

Dans les sortes moins nouvelles Glaïeul :

Liley, délicieux coloris, fleurs grandes, pa- f

nachées de blanc carné et de rose tendre

extrêmement frais. Amitié, très bel épi dc ,.

grandes fleurs-roso carné, nuanoe de jaune

paille. Monsieur Jansen, rose carminé bor-

dé et strié de rouge violacé. La Parisienne,

superbe cl charmante variété, à fond blanc,

jaune citron pâle, ligné, strié de mauve.

Perfection, coioris admirable, rose carné

pâle, ligné et rayé cle rose cuivré, etc.

Les roses, une collection seulement, mais

par exemple nombreuse, très variée et ne

contenant que les meilleures variétés, était

exposée par M. Bcrnaix. Pourquoi celle

abstention de nos nombreux rosiérisies
lyonnais.

Comme roses nouvelles, un horticulteur

du Puy-de-Dôme, M. Veysset, avait en-

voyé quelques fleurs. Ces variétés sont
il/

110
 Anionine Veysset, une fleur dc gran-

deur moyenne, blanc lavé jaunâtre, rayé

rose vif. Comte de Bobrinsky, rose foncé

et ensuite une série de rosiers à feuilles

'panachées, des variétés, dc noisettes.

Ophiréc, Rêve d'or, M"10 Alfred Carrière ;

de thés, Rciiie Marie-Henriette, Glace de

Dijon, Princesse, Stéphanie. Nous ne

croyons cas a^t succès ce ces varioles, à

feuilles panachées, ua rosier à feuillage

bien vert, bien étoffe, sera toujours plus

beau et produira do plus belles fleurs que

celui dont la teinte verte et jaune def»

feuilles lui donne un aspect ebloratiquo.

Les fruits étaient c-n plus grand nombre

qu'au concours dc juillet, la saison s'avan-

ce et celui de septembre, peut-êlre, nous

nous donuer-a-t-il de nombreuses collections

de fruits. Celles du concours d'août sont

bien modestes, il est vrai que les poires.

pommes, pêches et autres fruits, murissanl

à cette époque, les variétés ne sont pas des

plus abondantes.

11 y a cependant- 1 à signaler une superbe

pech'e nouvelle exposée par M. Pitaval, à

laquelle il donne le nom dc pêche Pitaval,

c'est un gros fruit, bien coloré, très bon, la

chair se détachant bien du noyau, ci ju-

teuse ; cetle pèche a, croyons-nous, de

l'avenir car elle arrive au moment où îl y

à un point d'arrêt dans cette série de fruits,

Clle succède aux variétés hâtives améri-

caines ci comme le fruit ne parait pas sb

blettir, ce sera une sorte à propager pour

l'exportation..

M. .1 on non présente des pêches de semis,

mais un peu moins grosses que la précé-

dente ; la poire Sainte-Anne, variété pré-

coce, des poires Favorites Joanon, bon

fruit lyonnais, dont la maturité arrive eb.

.septembre. L'orphelinat horticole de Chain-

béry, une caisse contenant de beaux spéci-

mens de la pêche Bach, des poires Clapps

favoiirïie, une des meilleures poires et des

plus belles, mûrissant courant août,

M. Bréebon, une collection de prunes qt

quelques poires.

Argenleuil nous a envoyé de ses ilgucjs

elles sont présentées par M. Fleury,,Gt nos ,

plus belles figues du midi pâliraient dé vaut

celles exposées.

Dans les jardins, il y a eu quelques mo- ;

difieations apportées dans les massifs et

corbeilles ; ceux de M. Molin ont été renl-

placés par dc superbes Reiu-.vlUarguerite,

qui commencent à être bien fleuries. M.

Lille, des Penislemon gloxinoïdes, très jej-

lies plantes à coloris bien varié.

Les Gannad, ou balisiers, continuent à

bien se développer, mais dans une quhi-

zainc, alors qu'il y aura un plus grand

nombre de variétés en fleurs, on pourra

faire un lion choix, celles qui sont signa-
lées les plus bellcc.

Le Canna, est une plante que, il y a une

vingtaine d'années on cuitivauparlabeaulié

de son feuillage, autant par la grandeur •

que par le coloris do ses femlles, suivant

les variétés, les unes ont une- teinte 'd'un

vert pâle, sombre, parfoisbronzées etmêmc

pourpre avec des reflets métalliques.

Aujourd'hui les nombreux massifs qijù .

sont à l'Exposition, montrent que les Câli-

nas, -tout en étant encore cultivés par leur

magmiieue feuillage, le sont beaucoup

plus po jr leurs fleurs, qui ont subi de gran-

des améliorations. Améliorations dues. à un

horticulteur lyonnais .

Des œillets remonlaats, encore une race

créée par l'horticulture lyonnaise, les miijj-
 :

si fs commencent h devenir plus jolis, plus

fleuris et font ressortir tout le mérite de

ces plantes dont l'Europe et l'Amérique ont

toujours été et sont encore tributaires des '
cultures lyonnaises.

Ce sera donc dans une prochaine chrf>-

niqr.e que nous passerons en revue et si- .

gnaierons les variétés de ces deux genres :

de plantes essentiellement lyonnaises.jCeia

ijous permettra d'attendre le concours teui- "

jorairc dc septembre, qui, souhaitons-le,

aura mi plus grand nombre dc collections ,

de fruits, de roses et dc toutes aalr.es plan-

tes et fleurs qui le rendront plus intéres-

sant.

MONTFAVET. j
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C'est toujours la hausse. Le 3 OTO ouvre: à
102.10 pour Unir à jr.os.3o; l'Italien débute à
79.20, tombe à 79 et clôture à 79.30. Nous avons
déjà exposé notre manière de voir, nous n y
reviendrons pas. Constatons seulement cjue
ees cours sont obtenus avec des échanges très
minimes, et que i5oo' 3 ojo oua.Soo Italiens ,
suffisent pour modifier la eole. .1

Et nuis, il y a toujours la inème histoire [du
« chat éeiiaudé » : on n'ose plus vendre, on ,,,
sort d'en prendre. Cependant, les achats des
Caisses sont réduits maintenant à leur plus
simple expression ; la spéculation n'achète
que timidement et à contre-cœur, à cause ' de
la cherté du titre ; la Coréenne est une épée de
Damoclès suspendue sur ' les marchés euro-
péens... Le terrain semblerait bien préparé
pour la baisse, alors que la hausse s afîirine
et se développe chaque jour. Répétons, avec
un de nos confrères, que la logique n'est pas
colée à la Bourse!

lîxtérienrc toujours bien délaissée à G./j/(o.
Primes sans marché.

Valeurs austro-hongroises en ébullition :
l'Aulricliicn à 730, la Landcr à 522, le Lombard ,
à 281, le Hongrois à 98,90.

Crédit lyonnais, 712 et 711 : le ressort est "
cassé.

Le Turc â 24,92, participe à l'enthousiasme
général. A voir son allure, on dirait presque
qu'il se dirige sur des cours beaucoup plus '
élevés. On a parlé, s. g-, d. g. d'une augmenta- .
lion de 25 centimes sur la Kcnle, 1 fr. au lieu
dc 1 fr.

Kous avons reaommandélc Rio-Tinlo à 3oa:
on cote aujourd'hui 337 et. à ce prix, nous re-
marquons encore de bons achats.

Au comptant, le Gaz cote 900, l'Hormc 70,
l'Usine franco-russe (io. la Dombrowa 602. Jje
Gier touche 53 francs ; achetez sans, hésita-
tion.

Achetez aussi l'action Tramways dc Cto-
monl à 5Go' l'aclion Brasseries itink a 5$ï> ;
Vous aurez sous peu des cours meilleurs sur

ces deux titres. ",
En banque, Croix-l'àqucl vaut 700, Jiula 2700

le ballon captif 7I 5 <:L Zaffhouan 400 offert. "
T\[. n. _ £,« personne ijui..nous a adresse dn:

observations sur nos bulletins est priée dc pas-
ser au bureau du journal de a heures à Çtmi-

res.

UUEM mmm m FAEIS;
Aujourd'hui, c'est grand lioliday à Londres.

Le marché est donc facile à conduire ; les ar-
bitragfsles se trouvent, privés de leur élément
favori. C'est, par conséquent, encore la hausse
uui prévaut.

Le 3 0/0 s'élève de 102.22 à ioa,5i, pour reve-
nir à IOI.&I.

Il esl à remarquer qu'il existe toujours un
écart sensible entre la cote dueoinpluiil et celle
du terme.

Ainsi, aujourd'hui, un spéculateur a pu, en
moins do ia minutes, acheter au comptant
6.000 de 3 0/0 et 1G0 de 20 et les revendre. Un
courant à I02.'f5. Voilà un bon reporl.

L'Italien, loin do faiblir, pagne encore qucL
que avance à 79.60 ;  l'Extérieure espagnole est
sans affaires ; le Turc, suivant nies prévisions,
dépasse, le cours dc 2-5 et se met en route pour
celui de, 26.

On relève la cote du Crédit foncier à 88a 5
mais ce rclèvcincut amènera sûrement dc nou-
velles: ventes.

Il est beaucoup question de la démission de
. M. Chrislophlc

Nés Chemins dc fer sont mieux seiitcnus,
mais ce n'est qu'un moment do répil.

Ou prévoit généralement une forte baisse stuf
te Midi.
. En biui&lië lès lots 'turcs sont plus faibles à
129, simple question de position de place.

Le Rio se mainlient àSj.yf;, mais sans affai-
res importantes, les nouvelles dc Londres fai»
saut défaut pour donner la note.

BOURSE DE PARIS
du G août 18M

VALEURS Clôture I Clôture VALEURS Demis

à lermo d'hier d'anjour nu comptant CQUC!'

3 019 Fronçais.'., 102 15* 102 iï. Tunls'30/01892. $1 50
3 0/Oamoriiss.. ' Fusion ancienne. 10175
3 1/2 Français 108 30 Fusion nouvelle. 405 ..
Mien 79 17 79 00 Vi!tel'aris55-00 ....
Extérieure ' Ci 'ii '04 25- — f-5--- ,...

l
-:T'

lfi,e ;;rois i 0/0  — 09... 42S ,.
Portugais ;. ' 1..-....-S — 7t... /ilf> ..
Ilus/so orient G3 10 G3 20 I — 75... :,::,
Lcvule nnilicc. . i — 70... DH 50

— priviléKiée — 80 .. . 427 . .
Banque de France' -./ — -92 27»
Crédit Foncier... 875., 885 .'. -Ville Marseille 77 .....
Crédit Lvonniiis.. 711 ;', 713 ... VilleLyori !. .,
Banque ottomane 021.. Foncière 1877 . . 895 .*
Laiidorleink 522.. 523.. Communale 1870 500..
Pagina . . Foncière 1870 ,. m . .
lMi-is-l.yon-?Jéd.. I3i2 .. 1317 .. Communale 1SS0" 501 ..
AuUicliloiis . . . . . 730.. 735 ..' Foncière 1883 .. 110 60
Lontleirds...... . — 1885.. 499 50
Saragosse ( ... .. Comm.923.20'/. 500 ..
Nord Espagne ... .... ! 95 . . Eaux 30/0
Suez 2850 ..12851 .. Autriclie 1-hyp. 401 ..
Consolidés „ Lombardes 'flic. . 315 ..
lots Panama ,. — nouv. 319 ..,

] Priorité espagn. 25ïî 50
j Sarag. l"liypol. £53 ...

_ _____ . _
3 0/0 Français 102 43 Eg-vptc unifiée 520.,
3 '/j 0/0 Français — pridlégiee . . 513 18
Italien 5 0/0- 79 00 Danone Ottomane. . 623 43
FAtériMire. 4 0/0.... 01 30 ! Bio 'linto 334 31
Pôiluçiis 3 0/0 23 08 Tliar:i,-; 1081,:
•i ai c .4 0/0 I) 25 10 I le Biefs 388 75
Hongrois 1 0/0 ... . 93 93 Alpines 174 37
Uiissc-Oricnt,. ...... I

BOURSES ÉTRANGÈRES

BEULISy —Tendance calme.

Cous, prussiens 4 0/0 105 70 Ar.tiiciii.ens 119 10
Cons. prussiens 4 0/0 9110 Lombards 4199
Biscnnlo Commandite 101 50 Chemins Paisses .... . . ..
Cii'-dilmoO. autricliien 210 90 KouOle comptant. .. . 219
ïtal.cn 79 00 Double fin courant.. . 219 20
Tare 24 75 Cri. s. Paris 8 jours . 81 05
Cliep.mis Ollomans .. 113.. Cli. s. Londres a vue.: 20 K
Hongrois 4 0/0 99 50 Cli. s. Londres 3 mois'
iïe.:ieroisoréouronnes 92 70Î Cl), s. Vienne 2 mois 1Ê3
RusSécons-otidé...., Ch.S[-Pélers!i.3in„is 215 20
Pi-usse Orient 03 10i Escompte liorsbanr.io.. 150

- ______-_-_»_—__—ii-___——_—^_-J^__»_
, ¥IEI^f€E — Tendance ferme. .

Crédit mob.autricliien 305 .. : I.areli.-roank 2;>î 50
OcHl. f'ouc. d'Autriche 473 . . i Alpines 82 50
Adliithieus 30î; 20/ Tabac» ottomans 21 i 5fl
Lemi^ards 109 50. Ctiemins otlomans. . . 0:s HO
Aulttciicor 122 10 Pièce do 20 francs. . . 09 05
r.ciite de mai 98 50 Change s/Paris- à vue 19 55
Bcnle or, couronnes . 97 70 ' Cbanges/Pansà3m. i: 1 51'.
Pente hongioise or . . 12155 Chaudes, Lo^it-esa v. 1210,'.
P.eiiie lion'g. couron. . 90 .. Change s Londres j! m, 12100
Aclions de la Baoqhe. 1014 . Change s/lieriiu à vue 01 02

Créait mol), autrichien 297 00 , Cptfpon,florin 81 75
Disconto Cominaudito 19100 Pièce de 20 francs .. . '10 2.î
Autrichiens actions. . 200 00 Change surParis... . 81 {)%
Lombards 91 75 Cli. s. Vienne court.. 103 75
Portugais 3 0/0 .... 2125 Change s. 'Londres..'. 29 40
Hongrois 99 20 Escompte horsliainiile 175
Turc 24 50
Banque Ottomane .. . 123 00
Douanes 100 00

RO l¥l E GËMES
' Italien 5 V I .,

Italtài?'/ 88 22 Cléiiil mobitfci .''...:
Italio-nS'./. 55 75 Méridionaux ... ..
Banque nationale. .. . 715 ..' Chan^,; s/l'aiis . . - 1
Cicdilmi.Wlici-,...,. 122... i—-—*-r—"..ii V,^^—»y_
Société immobilière. . 32 .. Tt'htSIPttî ^IMC
Méridionaux 012 .. l>!iïi'i*ï.t.M&E...
Méditerranée 450 ..... ,1
Changes. Paris 41140' '""-'"''W *"> H

 Extcricnrc 78 95

BRUXELLES  A^M-EFIS

4"/..belge 10250 4-/. Espagne ester. .. ' fii ..
4 •/„ Espagne extér.. 04 25 Turc.... i 2* 10
Turc 24 92 ' Portugal* 3 •/. i 23 50
Satagnsse 13925 KgvptirO -/...- j
Vieille îilonlagne.. .. 478 .,. Cliaogc s/l'aiis I I11O ..
Changes/Palis 99 97 Change s/lkrlin ... J 12025

AMSTERDAM PÉTEnSBQliRG

2 1/2 0/0 Pays-Bas. | 9122' Busse-Orient ! ....
4 0/0 Extérieure l (H) 75 Changes/Paris.....! .. ,.
Turc | 2100 Change s/Londres
3 0/0 Poitogais ! 23 00
Egypte 0 0/0 i

- Change s/Paris ! 47 97
i

PETITE BOURSE DU SOIR

FRANCFORT - TendaMe ;--
, j , _^

Crédit mob.autrichien: 297 50 piisconto , ! 151 00
Eombardi, 9175 Banque oliomar.) ... : 12090
Hongrois 99 20 Italique autrichienne .
Douanes 100 00

I i

„LÀ POSTE, ET.. LA PRESSE
Un de nos confrères. parisiens, auquel on

on avait snppriiné un télégramme çpii lui

élait destine et qui ne décoléré pas contre

le sans-gêne de l'administration des postes

et télégraphes, — en cela il o, singulière-

ment raison ! — vient d'avoir maille a partir

avec le minislre lui-même et, mieux 'vaut

tard que jamais, a obtenu complète salis-

faction. . „. .:
Le ministre a ainsi tranche officiellement

une oueslion du plus haut intérêt pour La

pres.se parisienne el dépii.rlemeiïlaie,,comîiie

on pourra en juger par la lecture du docu-
ment suivant :

wiNisrmŒ [iÉrOBUQUE FiUfiÇaISH
DU

Commerce, île \WMrn
i)i:s

FOSlSS Cl Té!5lJi'2p!l5o

/i' IfLUtEAU Monsieur Gromier.

Tarifs. Franchises, s>o,rue Clan onj'aris

Conlravenlions

,1'ai reçu votre réclamoiion relative à des
difllculu'-s qui vous ont élu faites, à l'iièlel des
Postes, à l'occasion cle la présence, sur itn
supplément .'iccoiupagnant les exemplaires du
journal la Question de Demain, du 5 dernier,
des mots : a PRIKIIE D'iNSlilUÏR. »

En fuil, ces mois préscrileitt- le caraclère dg
correspondance personnelle, lorsqu'ils ligurfiaf
sur uii avis imprimé envoyé speCiaïenieHUsB
Vue de la publicité à donner à cet avis, puis

qu'ils ont cour objet cls réclaiiier un son?*»



LE NOUVEAU LYON-

;lc>'i$st,ift2ïiff-:-s "t ils : .1 mire a1., Jc's lo,-.;: Cens
'ap^Scàfiii; i!''i ..iï-smijin^u-s du ia lo; .: ;

.-.', jùijà iSSC 'i M i d'-i'oiidon! iJVspédi-rr, ou prix
du tarif i-f'dtiU, d./-, , !: je ; s .v>tVJe.nsn! les ! e U r e s
ou no|e£, ayant ce .'araeière pc; -.c-ruicl -J-J pou-
van':, en ii iiii lieu. '

(Je cas a, du reste, c'.é U'rmehi pai tes tribu-
baux.

MAIS ie reconnais qu'il n'en cs.l pas at mime,
lorsque les mots dont il i'a#it figursrd iur un
supplément de journal, c'cèl-â-'dire fti.ii" une
feuille faisant corps avec le journal qui l'ac-
gOi'ilfuigriC, pan:e qu'alors ces mois ne s'a-
•trr?seiit pa... 0..1 '.ii-i'.lièr.cuicnl â chacun des
Ici-tinalaircs, le journal t'W. envoyé incTTs"
.iiicicmcnl à tous les abonnés ou ieeietiis,

tes tliiHniJlés ij'.i:.. vous OTÇZ éprouvée- pio-
Jienpent d'une ci reur .1 ini< rpiélalion, .11.1 su*
ici de laquelli: je ve-*r« exprime mes .regrets, et
[é vwtis Infor roc. que j'adresse les instructions
m cissaiii.-s à qui de (Poil pour en prévenir le
irl.mr.

• Recevez, Monsieur, l'assurance-de ma consi-
férajjon 1res .tlislinauée.

Peur le directeur iréneral
des. po-st'es et '.élég replies,

AXSACI.T.

; La Que'; 1"/'! i". demain, par son iiiciii-
|;i:n!r Oilllip-li* Jl ;"'. .1 vie, 1 ori'.'-ii-'cmciU résolu
un"' question ffqi intéressait, hici , il

:
iim;

J'açci'lonte spéciale, fa presse de P|ir|s et
i!<- 5 départements.

 , _ ^——-—«agtjg^-Kinw 11 ,. -~

Uï relative ai tate fc-fc
\ -'nici îe tcx'le de la loi 'supprimant le v; 

y.:,e/e ef l(--'ni!)uii!;\ge, publié par \c Joy.rual
'ïflïciet du & jHÎÏ'fpt iierruar.

: Le Sénat et' tti CnMBr'a Ahé déunl.is oui

adopté.
- Le présidenf, do la République proismi-

giie la loi dont la teneur suit :
"' Arlicle premier. — 1/arlicle 1 'de 1-1 loi di]
ouiai ifor> est complété ainsi qu'il Sl'irl :
» Si dans les cas prévus "par les paragraphes

> et ado l'ai tiede, 1" (te la loi du 25 mars IS.SJ,
i) s'agitde vin additionné d'eau, les pénalités
édictées par l'arliele 4s3 du Code pénal eldç la
loi. du 27 inars iSJi seront applicables même
<)ims le'. cas où la falsification par addition
d'x'aii serait connue de l'acheteur, ou du eon-
.•jeniînàteiu'. » ,',"

Cette disposition n'entrera- toutefois en vi-

fueiîrvpî'un riiois après 'a pi'cœu.gatlon de la;
;,! Ésë'ale lof

Art, 7, -< Toutes les dispositions contenues
dans l'article précédftiSl'-jiâ 'appliqueront lors-
qu'il .s'agira de vin ntiditionné d'alcool,1

 11 n'est' rien changé à l;i législation existante
ea ce qui louche les vins dits de liqueur et tes
vins eéèsWiu's.à l'oxpoi talion.

Un décret rendu sur l'avis du comité aor.sul-
lalif des arts et manufactures déterminera les
caractères auxquels on reconnaît les vins sur-
alcoolisés.

La présente loi délibérée et adoptée par ie
l Sénat et pai, la '^Chambre des députés sera

cx'-entée comme ici de l'Etal,
l'ait a Paris, le 2j juiilel 1804,

CASIMIR f'SRiEn. .

. MCïEN DE CONSTATES U M0U1UAGE

Le Laboratoire municipal de Paris vient ;

de publier, dans l' Encyclopédie chimique,
lome IX, l'analyse des rr-.àtières alimen-
taires et recherchés de leurs falsifications ;
cela a paru celle semaine cl forme m: gros

, volume cleScbiages On y lit :.

CA-t-CUl. pU VÎ.VAUK ACCOMr,VO.\ti

1)1, MC.'il.LAl.U-: .

n Dar.s ''.er tain s cas. il fjtdi être infères-,
' santdc foctieBoteer si un- vin a été viné et'

niouiii'.'. c'est-'i-dii-e- additionné d'eau ; la
règle s:;: vante pourra çlrfo appliquée. .-

« Dans tous les vins siouveaux la samrmfel
: de l'alcool pour cent, «MS v.do.mé, el de l'aci-
: dite haif lilrc, eu poids, n'e-.!: pres(j'.io ja-

mais [nféri jure à 12, 5. -i
« L'aihlitinn rl'oau .affaiblit ce nombre,

: l'addition .fâlcdol au contraire l'augmente.
« Lorsque l'on Soupçonnera un. vin. d'avoir:

I élé mouillé et •-.alcoolisé,- ondélerminci'a si,
le nombre ol.ileiiu est supérieur à \f> ou

• ramènisi'è. par le -calcul le rapport à. 4, 5 et
on aura, ainsi-le- poids réel, de l'alcool, et par

i suite la rjcîjesse alcoolique du vin naturel ;
• la (lilTérence avec la richesse trouvée direc-
' tement représentera la surl'aeo alcoolique ;
puis on fera la, somme acide-alcool telle
qu'elle a été précédemment définie ; si le

:, vin a été mouillé, le nombre deviendra infé-
rieur à. .M..'), c'est-à-dirç anormal et lcmoui-
lag-e seta manifeste,

« Soit mi exemple, un vin donnant :
Kxf rai t see par litre .. . . l/j.20

.__..-<.. --rmï-i-rirrirn- —w-iniiimniriirn 1 11 rr 1 «i(iiinÉWITilllliiillllTfrT<n^ryfmfï*«™"°''f^^^

Acidité par titre ....-, 3, 100
Alcool eu volume par 100, IO.IOO

o Le rapport en poids, alcool extrait _=
19.01.

« Ka ramenant te -rapport â f{,5 on a :
« Poids de l'alcool naturel, 14 g. 200 mul-

| ,tipli(i par 4,5 = 63,'joo.
:< Uicliesse alcoolique correspondant à

03,900 lOjO.-^j/jy,
« Surface alcoolique iG ,— 7,99 •=• 8,01.
« La somme alcool-acide devient 7,99 -j-

3. ÎOO -- 1 [,090. "
* La somme akool-acide devient 7,99 j-

3,100 «« 10,090.
« Ou se trouve donc en présence d'un

; vin dont Iti rapport alcool-extrait déterminé
directement est supérieur à 4.5. dont la

j somme alcool-acide corrigée du vinage est
inférieure à iy,5, el l'on doit conclure ,\ une
double addition d'alcool et d'eau,

« En règle générale, lorsque la sOmme
alcool-acide directe esl comprise entre 18

I ou 19. ou supérieure il ne chiffre, il y a une
; grande présomption de vinage. »

j ." COMMUNICATIONS DIVERSES
. Avis. — MM. les trésoriers et sor.s-lrésorier»

. des soeiélés musicaiei de la ville de Lyon, fai-

. saut partie du Cnmil! organisateur du Con-
cours îiiu^ie.'ïl, sont priés de vouloir bien se

: rendre jeudi, 9 qdura'ft.i, n S heures précises.au
local de l'Harmonie i.yi rnaise, n, i-uc Sainte?
Catlierine.

Communications impôt lardes rf distribution.
des: insignes.

: gŒÊE_œ_2ESE!_^

I M13S1QUK MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
: [fi 5 à 0 lu, Place Bcllecour, conccrl par le
I 06' régimcnl d'infanlcric.

Progruimnc : 1. Le beaii Pays iVAlsace (p. r.), j
Sellcnick. - a. Les Trovatellcs (ouv.), Dui>rato. j

j —; 3. La Muette de Portici (air du sommeil), J
Auber, elianlépar M.Bcylé.— t,, (Viralda (faut.), j
Adam.- - 5. Pollla des Ours, Max.

ELDORADO. _ Quel entrain ! (luellegaité
dans ce, bal des éludianls corsé par le fa-

meux quadrilla naturaliste et uni se termine
par un monôme- des plus rcusîs. Cette scène
qui suffirait à attirer le public obtient un tel
succès qu'on fa fait recommencer p'ois et
qua'.rc lois, Les sergols. les regisscuis, li
Russe, les bébés, la fan'.asJa jJiihtfiire, ,a
Fanny. etc., sont égalcnieni très applaudis par
des salles con-iblcs, A hait heures et denile" C'n
ne trouve plus une place.

A MBASSADEURS. — Tous les soirs' A 8 h.
spectacle-concert.

Naissances
' Premier arrondissement. — Ghristiane Lo-
rion, f. rus Grognard, i.

Deuxième arrondissement. — Marie Kamian,
f. cours Charleniagne, 36. — Marie Millier, f.
quai Saint-Antoine, 32, — Jean Tenet, ni. rue
de i'Hc'.de.l-de-VUlc, 3f5« — Léontine Ramel, f.
rue Fexi'ftth.aL-13. — Marie Diol, f, cours Bayaid,-
2-2. —Adèle Cambert, f. rue Dubois, a5.

Troisième arrondissement. — "Auguste Vafletr
in. rue, Dugucscliii, aqj, — Joséphine l'crriot, f.
rue lîciîcliardv; a.--- Clolildc Ccruli, f, rue de
fîonnel, 89. — "Antoino Meillicr, m. -lueDunoir,
n"3i. : 
' Quatrième arrondissement. —Barbier Çlau-
diiîo, f , îue.Saiiit-Dcnis.-a'i.

Cinquième arrondissement. — Giroud Mac-
guerile,, f., rue des Prêtres, _>.. — Pilot Joan-
pis, in,, lue Saint-Cyr, 35. — Berthct Louis,

, ni., rue .des Tuileries, i5.
Sixième arrondissement, -- Ravarîn Mielnd,

m., rue Boileau, 114. — Clerc Justine, f., 111e
Biigcaud, j'i-j . -- Dcrlon Laure, f, riie Moncey,
ilii. '— Vidal Pierre, 111.. rue Bugeaud, ;o. —
Laborie Adélaïde, f.,couis Morand, 10. ,— Pé-

! lissier P., 111., place' des Hospices. 5,

liii_^_b__Baira—gggra—gaa_M—ggBjgBy!___a____n

DÉCÈS ïmHÉRÂÏL'LES
Premier arrondissement. — Selimidl Caro-

: linc, 06 a., 6, r. idasson, f. a h.
Deuxième arrondissement. — Bon Joséphine,

j a.. Charité, f. j h. -- Bclen Kdouard. 9 ni.,.
Charité, f. ,3 h. _ Moroclette, 56 a., e, Payard,
f. 5 h. •- Buscliivattcr Marie, 66 a., II.-D., f.
y h. — Delillon Alphonse, 27 a., H.-D., i. 10 h
— Lugnin. Louis, 16 a., H.-D., f. 2 h. — Bigot
jiierrelle, 56 a.. H.-D.. f. 4 h.

troisième arrondissement.— Chizallel, 3ii ans

-..
reute de Vienne, 206, f. 8 11. •— Ciriey AiUoine,1

 /Î2 ans, route de 'Vienne,, 206, f, 3 h. ; — Vittoz
. Jean, 35 ans, rue Bellccombe, 106.. f. !5 h.

0X)uttt)'tè>na arrondissement. — Laicrrie Jean,
i 55 ans, hôpital, f. 0 h. — Morand Marie, 10 ans,
: hôpital, f. 5 h. — Guulerme Julie. 63 ans, rue

âuPoviUon^i),L$ÎU ,'
j ifuiifaièine an 'ondUàviiient, -r |/fftyfhla3 f'ran-
, cois, JS ans, rue du Jugc-de-Paix, 8, f, S h. —

Laurcndon Antoine, o mois, quai Pierre-ScUe,
! 16, f. 10 h. '

Sixième armodissement. — Baslien Marie,
20 ans, rue Montgollier, 3i, f. io h.
—BESiB—_——M lilllhllllilliull

" GO^DWI OW DES SOIES
LYON, le 6 août I89J.

I I I if -1- ! 1. -g• f S f -g 1 .-H -
„ w,.r.tofi, M sa J - " s-

.•20,Wns.U 3 1 .5 .0 .3 221-1

.'53 Trames U •• •- .2 5 16 15 11 3ÎT75

.66}r>èges.,20 • -i "( -2 .2 .. 10 12,10 .1 .«itfU
' .latïlivnrs.. - ' -

, .2 iîoliincs

iiil |32 .2 A ii. À M .. 16 33 31 15 1113!)
13ALLOTS PESÉS

.,l|0r<;.iii«.|..| 1 ...52
".10 ïraincs'. • •• •' •' 8 -S .164
,78 firmes . . 1 - . . . 20 36 20 . . .3900
... D'neis . .

: ~J±'.\ -i! «1)3,7 32 .6 .4,716

n «f l«l m%. FÎM &°tk f?*1 if* F0 ^à

A 2 francs 50
Louis GORT1I, 67 ans, rue Tourelle, 90.

l'unéi ailles, 2 heures.

A 5 francs
Les. familles Achet cl. Restez ont la dou-

leur d'inviter leur amiseteonnaissanecs aux
funérailles de M. Pierre ACIIET qui au-
ront lieu le 27 courant, à 2 heures.

Le convoi partira du domicile du dé-
funt, rue...

!^____*^S_^__!!!«M
,
:^^3SBIi__^BîSBW^_^

A 10 francs

v Les anus et connaissances des famin,,,,
X... cl Y... qui, par oubli, n'auraient pas
reçu de lettre de l'aire part du décès de

M - âge de £7 ans,

sont .pries de considérer le présent i»;«
comme une invitation à assister à ses r,
nérailles qui auront lieu mardi ai iuili.u •"

 g heures précises. J ' cl

Le convoi partira du domicile du défunt
rue SaintrDems, n'..., pour se rendre...

A 15 francs
Madame Livrac,
Monsieur Joseph Livrac

Madcnioiselle Augnstine Livrac.
^Moi.s.em-et Madame Miret et leurs cn,

Monsteur Chary,
Mademoiselle Louise Bizclie,

1 Les lamiltes Rcpley, Serton, Tramis
; ont lit douleur de vous faire part do t»
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Eugène LIVRAC,

Décédé dans sa '3./|" année

leur mari, père, heveii^ cousin, potit-cousin

cl vous prient de bien vouloir assister à
ses funérailles, qui auront lieu le... cou-
rant, à TO heures précises du malin.

I 1; convoi partira du domicile mortuaire
rue. ., n 1..., pour se rendre à l'église et
de j t_ au cimetière de...

-

A 25 francs
Même texte que la précédente, avec lares

encadrement noir.

Le Gérard .-JEAN DESMLURS. ~"

Imprimerie et stéréotypie du A'oueedii Lyon,
j, place des Terreaux et 2, rue Valfenière

Machines rotatives Marinoni, 16.000 exeni-

Elairesà l'heure. — Moteur à gaz Farra et Oie,
,yon.
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Jeanne poussa un cri.
— Il est !
— Il est mort 1 fit lugubrement Louis Be-

noît.
La jeune fille étendit les bras et serait

tombée à la renverse si le maquignon ne l'a-
vait retenue.

Mais, ce mouvement n'eût que la durée
d'un éclair. Jeanne, revenue presque instan-
tanément à elle, sc dégagea et éclata en san-
glots, lu tête entre ses mains.

— Mort exelama-t-elle enfin. Mort ...
ûion André ... tu n'as plus de père ...

— Ne suis-je pas là ?

— Mort gémit à nouveau Jeanne, sans
prêter attention à des derniers mots... Mais
ne vous trompez-vous pas ?

— Non, malheureusement Aroici la preu-
ve...

Et, tirant de sa poche, une feuille de pa-
pier portant l'entête du ministère de la ma-
rine, et l'empreinte d'un timbra humide, il la
présenta tout ovuertc à la jeune fille qui s'en
saisit avidement et lut son contenu.

Cette lettre n'était autre que l'acte mor-
tuaire du forçat Claudius, décédé à la Nou-
velle-Calédonie, peu de temps après son arri-
vée dans la colonie. Cet acte présentait tous
les caractères de l'authenticité et, au surplus,
Jeanne était trop ignorante des choses de la
vie pour ne pas attacher une entière confiance
à une feuille officielle de ce genre.
- — Mort 1 dit-elle d'une voix éteinte, ea
'• '*-=•„.#» ,

, .,.-- ...
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rendant la feuille de papier à Louis : Benoit,
qui la remit vivement dans sa poche.

— Laissez-moi, dit-elle, mon ami; j'ui be-
soin d'être seule, je veux aller prier sur la
fonibe de mon père, pour celui qui repose là-
bas à jamais.

Louis Benoit n'insista pas et sortit de la
ferme. :

Mais dehors, assuré de n'être plus à la vue
de la jeune fille, l'expression de son visage se
transforma subitement, et de triste qu'elle
était, devint toute souriante. Alors, le maqui-
gnon, tout en allongeant le pas, muruiora
gaiement.

— Cette fois, ça y est ! Elle sera ma femme.
Je lui laisserai le temps du veuvage !.. . Ça ne
m'a pas été commode d'avoir le papier en
blanc... Je l'ai obtenu tout de même... en y
mettant le prix... J'ai donc enterré à jamais
Claudiiis... Du diable si Jeanne pourra devi-
ner que j'ai fabriqué cet acte mortuaire... va
Claudius, tu es bien mort 1

Puis, sa ligure redevcuue sérieuse, subite-
ment, il murmura à nouveau.

 Jeanne... Enfin, tu seras ma femme...
Jeanne... Je la tuerai plutôt que de la voir a
un autre... Et puis, elle est riche... j'ai tout de
même bien manœuvré auprès de la mère Du-

mont, T
Louis Benoit, mit dans ses rapports avec la

jeune fille, à partir de ce jour, toute la dis-
crétion que lui commandait son état.

Cette manière d'opérer fit plus sur 1'cspnt
ie Jeanne <jue tout autre chose.
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La malheureuse fut touchée d'un pareil pro-
cédé qui la gagna mieux que les protestations-

d'amour ou d'affection les plus vives.
Peu à peu, elle s'accoutuma davantage à

Louis Benoît, et, quand un an après la pré-
tendue mort de Claudius, le maquignon de-
manda timidement sa main à la jeune fille,
celle-ci trouva cette demande naturelle.

Cependant, entre elle et Louis Benoit, passa
fugitive l'ombre de Claudius !...

Jeanne étouffa un profond soupir. Les morts
ont tort, si peu oublies qu'ils soient ! Et puis
ne fallait-il pas donner un père à André?

Jeaune laissu tomber sa main dans celle dtt
maquignon, plutôt dans un élan dc pure ami-
tié que sous l'empire d'un amour véritable.

Un mois après, la cérémonie du mariage
s'accomplissait à Saint-Genis-Laval.

Dès le matin do ce jour, Jeanne se sentit
envahir par un frisson indéfinissable, et dut
employer tous ses efforts à lutter contre uue
indicible mélancolie.

La jeune fille se mariait en blanc sur le déà
sir formel de Louis Benoit. Au surplus, sa
mère et tous à Saint-Genis, ignorant ses an-
ciennes amours, eussent été étrangement
surpris de lui voir arborer une autre toi=
letteC

La cérémonie, à la mairie, fut banalement
triste; mais, à son entrée à l'église, Jeanne
sentit augmenter l'oppression qui l'étreignait
an cœur.

La jeune fille, agenouillée au devant des
autres personnages, eut au moins, en cette
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circonstance, la consolation fugitive d êtr«
quelque peu isolée. La tête penchée sur son
livre d'heures, elle put longuement pleurer,
sans crainte, à l'abri du voile lui cachant w
visage- . ,

Enfin, l'instant de la consécration nuptiale
vint; le prêtre, Rapprochant des deux époux,
bénit les anneaux et le mari en passa un ai,
doigt de Jeanne.

Celle-ci éprouva, en cet instant, comme un
f.ioid intense l'envahissant brusquement et»
glaçant d'une façon terrible ; ses yeux se hu-
mèrent, oublieux du spectacle présent, son es-

prit ne perçut plus aucune ?cn?ltl0ïV .. p •,,-,1 Une lueur étrange vint l'éclairer, sorte 1 il-
lumination éblouissante, l'aveuglant malgn
ses veux hermétiquement clos. , ,

Puis, soudain, une ombre passa lcntemem
au travers de cette fulgurance; le ete'* celle de
Claudius la regardant d'un air désole, (f
lugubre, se trainant péniblement, au visage
décharné, aux traits abattus par la sour.

1
 L'ombre s'arrêta une seconde, devan

Jeanne, deux larmes s'échapperont de so
yeux, puis elle passa,

La lueur s'éteignit brusquement. _
-Alors une profonde sécurité lui • su£^d

Jeanne ouvrit les yeux, se redressa pru^
ment, étendit les bras, poussa un gv.ana ox
tomba évanouie.

vm n^f«^«B_ i


